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M. LOUIS BERGERON EST REELU MAIRE SUPPLEAN
Centrale automatique a St-Hyacinthe

 
Voici un croquis du central

automatique dont la Compagnie
de Téléphone Bell du Canada
projette la construction à l’angle
de la rue Dessaulles et de l’Ave-
nue de l’Hôtel-Dieu. I s'agit d’un
édifice en brique avec parement
de pierre et structure de béton

armé. Comprenant trois étages et
un sous-sol, le futur immeuble
aura une façade de 85 pieds sur

une profondeur de 105 pieds.

L'entrée donnera sur la rue Des-
saulles. Les plans ont été dressés
par David et David, architectes,
de Montréal. Le contrat général

Les divers comités

du Conseil de Ville
 

lis ont été formés lundi dernier

Lors de la séance qu’il a tenuc
lundi soir, sous la présidence du
maire Ernest-O. Picard, le Con-
seil municipal de la Cité de St-
Hyacinthe a procédé à l'élection
des officiers et des membres de
ses différents comiiés,

L’échevin Camille Mercure a
proposé, appuyé par l’échevin J.-
Adélard Morin, et il a été résolu
à l’unanimité que les différents
comités du conseil soient compo-
sés commesuit:

 

Pèlerinage

On nous apprend qu'un grand
pèlerinage pour le sanctuaire de
Notre-Dame de Lourdes, à La-
chute, Québec, a été organisé
pour le dimanche, 31 juillet pro-
chain. Le retour se fera via
Hawksbury, Ont. Il y aura éga-
lement un arrêt à Rigaud et un
autre à Caughnawaga, Le prix,
pour l'aller et le retour sera de
quatre dollars ($4.00). Toutes les
personnes intéressées pourront
s'adresser à Mme Marcel Gad-
bois, 950 rue Saint-Louis à Saint-
Hyacinthe, ou signaler le numéro
de téléphone 1684-W. -  

AQUEDUC et ELECTRICITE.
— Les échevins Eugène Payan,
président, Desrosiers, L'Archevé-
que, Mercure et Gendron.

FEU. — Les échevins Joseph
L’Archevéque, président, God-
bout, Mercure, Brodeur et Berge-
ron.

FINANCES. — Les échevins Ca-
mille Mercure, président, God-
bout, Larivée, Gendron ct Payan.

HYGIENE ct SANTE. — Les
échevins Philias Brodeur, prési-
dent, Desrosiers, L'Archevêque,
Morin ct Bergeron.

MARCHES. — Les échevins J.-
Adélard Morin, président, Desro-
siers, Larivée, Gendron et Payan.

PARCS ct AMUSEMENTS —
Les échevins Lucien Larivée, pré-
sident, Godbout, Mercure, Bro-
deur et Bergeron.

POLICE. — Les échevins Nar-
cisse Godbout, président,  L’Ar-
chevéque, Mercure, Brodeur ot
Payan.

URBANISME — Les échevins
Léo Desrosiers, président, Lari-
vée, Morin, Brodeur et Payan.

VOIRIE — Les échevins E.-A-
délard Gendron, président, God-
bout, Larivée, Morin ct Bergeron,

 

 

Gladu menaient par le compte

d'égalité. 

Du Soir.ee

Les Saints de Saint-Hyacinthe ont remporté une. brillan.
te victoire de 7-4 sur les Athlétiques de Sherbrooke hier soir,
alors que le lanceur droitier Mike Munsinger remporta sa
septième victoire de la saison contre seulement deux défaites.
Soulignons également que les maskoutains ont joué onze fois
contre les Athlétiques, qu'ils ont remporté huit victoires con-
tre ce club et qu’ils ont subi trois défaites.

A la fin de la septième manche, les hommes de Roland

but José Morales fut d’abord gratifié d’un but sur balles pour
ensuite compter sur un coup de circuit de René Valois. Ce
dernier en était à son neuvième coup de circuit cette saison.
De ce nombre, il en frappa quatre sur le terrain des Athlétiques

Enfin, dans la neuvième manche, les Saints se rallièrent
à nouveau pour compter cinq points. Le lanceur étoile Lou
Shapiro des Athlétiques alloua deux buts-sur balles et quatre
coups sûrs pour ces cinq points. Cliff Couillard fut à nou-
veau la grande étoile de la joule en frappant trois coups sûrs
en quatre présences officielles au bâton.

Dans une autre joute au programme dans la ligue Pro-
vinciale de baseball, les Red Sox de Granby ont eu raison
des Braves de Saint-Jean par le compte de 6-4. Ce qui signi-
fie que les maskoutains sont passés seuls en troisième position
du classement des équipes du circuit Molini. De fait, les
maskoutains avaient devancé les Braves mercredi, mais quel-

ques heures plus tard, le président annonçait qu’une joute

avait été annulée, ce qui remettait les deux clubs sur un pied

Matin

de 4-0. Le joueur de deuxième   

a été adjugé à Douglas Bremner
Construction Limited, de Mont-
réal. Cette construction marque.
ra le début de la conversion à
l'automatique du réseau télépho-
nique de Saint-Hyacinthe.

Elu échevin

 

M. Léo Desrosiers, maitre
plombier licencié, de Saint-Hya-
cinthe, qui vient d'être élu par
acclamation échevin du quartier
numéro 1. A ce poste, M. Desro-
siers remplacera M. Lionel Ca-
dorette qui retira sa candidature
lundi le trois juillet dernier.

10:

Reuniondecamionneurs

Une assemblée régionale des
camionneurs aura lieu au Grand-
Hôtel de Saint-Hyacinthe, lundi
soir le 17 juillet. Cette assemblée
sera précédée d'un banquet qui
commencera à 7 heures du soir.

Plusieurs officiers et directeurs
de l’association seront présents
et l’on souligne que le conféren-
cier d'honneur sera Me Roger
Lacoste, C.R,

On peut réserver des billets en
s'adressant aux directeurs de la
région de Saint-Hyacinthe: MM.
J.-F. Jodoin, St-Damase; A. Mar-
tel, Acton vale, et J.-Raoul Osti-
guy, Richelieu. Ou bien l’on peut
s'adresser directement au secré-
taire de l’association, M. Camille

1760 rue Parthe-Archambault,
nais, Montréal.

30:

Fête au camp de Contrecoeur

Le dixième anniversaire de la
fondation du Camp de Santé de
Contrecocur par la Ligue Antitu-
berculeuse sera dignement célé-
bré le dimanche, 16 juillet. Des

commémorant cet
heureux aniversaire se déroule-
ront au Camp d'été de la Ligue,

cérémonies

à Contrecoeur.

M. François Jetté, vice-prési-
dent du conseil d'administration
de la Ligue Antituberculeuse de
St-Hyacinthe, nous a appris qu’il
y aura une grand’messe à 11h,
du matin. Un diner sera offert
dans les salles du Camp de Con-

il sera précédé d'untrecoeur;
cocktail.

Acette heureuse initiative, nous
offrons nos meilleurs voeux de
succès,

u
i
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divers produits par le

Le Conseil municipal de la Cité
de St-Hyacinthe a tenu sa séance
régulière lundi soir dernier, à
l'Hôtel de Ville. Etaient présents,
le Maire Picard, qui présidait, et
les échevins L'Archevêque, Mo-
rin, Godbout, Mercure, Brodeur et
Desrosiers.
Le greffier a produit le rapport

officiel des élections municipales,
qu'il a présidées comme officier-
rapporteur el qui ont eu lieu lun-
di 3 juillet dernier, entre 10 et 11
heures, de l’avant-midi, à l’Hôtel
de Ville, ainsi qu’une copie de
I'avig public qui en a été donné.
Il a déposé en même temps les
divers documents de cette élec-
tion, et le tout a été mis aux ar-
chives.
Le greffier a dévosé ensuite sur

la table du Conseil le livre offi-
ciel des assermentations requises
par la loi pour siéger au Conseil
municipal.
Ont prêté le serment d'office S.

H. le maire Ernest-O. Picard, ain-
si que les échevins Desrosiers,
L'Archevêque, Morin, Brodeur et
Bergeron.

Lors de lu première assemblée régulière du nouveau conseil de
sieurs autres questions sont mises à l’étude. — Documents
ville. — Assermentation du maire et des échevins. — Plu-

greffier de la cité.

L'échevin L'Archevéque a pro-
posé, appuyé par l’échevin Morin,
et il a été unanimement résolu
que l’échevin Louis Bergeron soit
élu maire-suppléant pour le pré-
sent terme.

Autres questions

L’échevin Mercure propose, ap-
puyé par P'échevin Desrosiers, et
il est résolu, que la maison Viau
et Robin, comptables agréés, de la
cité de Verdun, soit chargée de la
vérification des livres de compta-
bilité de la cité pour l'année 1950,
pour le prix de douze <ents
($1,200.00) dollars.

L'échevin Mercure propose, ap-
puyé par l'échevin Godbout, et
il est résolu, que MM. Adélard
Bonin, Ernest Benoît et Jean Gla-

municipaux, et chargés à ce titre
de la confection du rôle d'évalua-
tion pour l'année 1950. ‘
L'échevin Mercure propose, ap-

.puyé par l'échevin Brodeur, et il
est résolu, que M. Henri Brous- seau soit nommé recenseur offi-

(Suite en page 5)

 

$17,000 seront distribués

à l’Exposition Régionale
 

 

Lors de l'Exposition régionale,
qui aura lieu dans notre villedu
7 AÜT10 août inclüsivément, la
Société d'Agriculture du District
de Saint-Hyacinthe offrira $17-
000 en prix aux cultivateurs des
comtés de Saint-Hyacinthe, Ba-
got, Rouville, Richelieu, Cham-
bly et Verchères.
Mentionnons de façon plus dé-

taillée ce que scront ces prix:
CHEVAUX — Belge Canadien

et Percheron: $709 pour chaque
race; $100 pour les autres races.
Croisés pesant plus de 1,300 li-
vres, $200.00; croisés pesant
moins de 1,300 livres, $200.00.
BOVINS PUR SANG — Ayr-

shire, Canadienne, Holstein, Jer-
sey, $2,600 chaque race. Bovins
croisés, $300, Génisses nées de
l'insémination artificielle, $450.
PORC RACE PURE — York-

shire, $800; Tamworth, $115;
Berkshire, $115; porcs croisés,
$150, et porcs a bacon, $160.
MOUTONS — Oxford, $150;

Shropshire, §150; Cheviot, $150;

 

Geo. Mercer
aux assises
criminelles

Un autre individu a été envoyé
aux assises criminelles, vendredi
dernier, sous une accusation d'ho-
micide involontaire. Il s’agit de
Georges Mercer, de Montréal.
Mercer devait répondre devant

le juge Aimé Chassé de la mort
de Mme Robert Adams, décédée
dans un accident de la route le
11 juin dernier, entre Saint-Paul
d'Abbotsford et Granby.
Apparemment, Mercer, qui

était en boisson, aurait voulu dé-
passer une autre voiture, alors
que le véhicule dans lequel se
trouvait Mme Adams venait en
sens inverse. L'accusé est en li-
berté provisoire moyennant un
cautionnement dt 1.000 dollars
qui avait été fourni lors de l‘en-
quête préliminaire, le 23 juin
dernier.
L'on croit que Mercer subira

son procès au cours du présent
terme des Assises criminelles du
district de Saint-Hyacinthe.

* * *
Une quinzaine d'accusés com-

parureni également lors de cette
séance, sous diverses accusations
de vente et de possession illégale
de boissons. Tous furent condam-
nés à des amendes variant entre
25 et 50 dollars, plus les frais.

+ * %
M. Salvador Saint-Germain, de

Saint - Denis - sur - Richelieu, qui
avait été appréhendé pour avoir
opéré une fabrique de cigares
sans en avoir reçu l’autorisation
du bureau de douanes, et qui
avait été arrêté alors qu’il tentait
de vendre 1.900 cigares, s’est vu
condamner à une amende de
$200.00 plus les frais. Tous ses ci-
gares étaient fabriqués dans une

(Suite en page 8) 

Cette somme pourra être distribuée à des cultivateurs des comtés

de Saint-Hyacinthe, Bagot, Rouville, Chambly, Richelieu et

Verchères — Classification des prix par catégories d'animaux.

Leicester, $150; Hampshire, $150;

autres races, $150.
“ VOLAILLES, $200; arts <do-
mestiques, $700; beurre et froma-
ge, $150; fleurs, $125; produits de
l'érable et miel, $100; jeunes élc-
veurs, $700.

CLASSE SPECIALE
Une classe spéciale a été insti-

tuée par le Comité d'organisa-
tion de l'Exposition. Une somme
de $450.00 sera distribuée en prix.
Il s'agira des sujets suivants:
GENISSES nées de l'insémina-

tion artificielle issues des tau-
reaux du C.IA.Q. Une section
devra comprendre au moins cinq
sujets. Les génisses qui figure-
ront dans cette classe ont droit
d'entrer dans les classes réguliè-
res. Les génisses croisées de-
vront être identifiées avec les
boucles d'oreilles du CIA.Q.
L'argent sera réparti uniformé-
ment entre les génisses présen-
tées dans cette classe,

Voici plus de détails à ce su-
jet:

Classe Holstein pur sang —
Génisses séniors nées entre le
ler juillet 1949 et le 31 décem-
bre 1949. Génisses juniors nées
après le ler janvier 1950.
Classe Hostein croisée — Gé-

nisses séniors nées entre le ler
juillet 1949 et le 31 décembre
1949, Génisses juniors nées après
le ler janvier 1950.
Classe Ayrshire pur sang —

Section 1, génisses séniors nées
entre le ler juillet 1949 et le 31
décembre 1950, Section 2, génis-
ses juniors nées après le ler jan-
vier 1950,
Classe Ayrshire croisée — Sec-

tion 1, génisses séniors nées en-
tre le ler juillet 1949 et le 31
décembre 1949, Section 2, génis-
ses juniors nées après le ler jan-
vier 1950,

Victime de son

proprehéroisme
M. Wilbrod Archambault, âgé

de 52 ans, qui était en charge du
bateau-traversier à St-Marc, s'est
noyé samedi dernier dans la ri-
vière Richelieu, comme il cher-
chait à sauver la vie de son petit-
fils, Paul Ducharme, agé de 4
ans,
Le bateau était amarré près du

quai et l'enfant était à bord. En
se penchant pour regarder dans
l’eau, il culbuta dans la rivière.
M. Archambault plongea à son
tour pour sauver l'enfant et c'est
alors qu'il se noya.
On a retrouvé son corps same-

di soir, mais celui de l'enfant ne
fut repêché que beaucoup plus
tard,

Une autre noyade s’est produi-
te dansla rivière Richelieu same-
di soir dernier. Louis Dupont, 20
ans, d'Iberville, était dans un
canot et péchait, lorsqu'il voulut
se lever, perdit l’équilibre et pi- qua une tête dans la rivière.

X.- Abbé F.X. Côté,
Séminaire, i
St-Hyacinthe, P.Q.

LE CLAIRON
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SOUVENIRS D'UN PETIT-FILS

DE PORTEUR D'EAU
par

TÉLESPHORE-DAMIEN BOUCHARD

Roman de la vice réelle à lire chaque semaine

 
du, soient nommés estimateurs, //

en page 3

    VOYAGE

 
Les figures de tous les spectateurs se crispaient à la vue des

eux pieds s’étalant sur le poêle, au crépitement de la peau

grillée et à l’odeur de la chair brûlée.

(Voir page 2 au signe %)

 

Le Bell téléphone va

augmenter ses tarifs
 

La permission leur en a été accordée par la Commission des
Transports, à Ottawa. — Mesure lemporaire en attendant
une décision définitive sur l’augmentation demandée pur
les autorités de la compagnie. — Tous les tarifs sont aug-
mentés de dix pour cent.

La compagnie de téléphone
Bell dusCanada annonçait, cette
semaine, qu’elle avait eu de la

Commission des Transports, à Ot-
tawa, la permission d'augmenter
tous ses tarifs de dix pour cent.
A Montréal, on a fait remarquer
que ces tarifs ne seraient pas ap-
pliqués immédiatement, et qu'on
ne sait pas encore quelle hausse

cette augmentation occasionnera
dans les tarifs mensuels. Cette
augmentation sera mise en vi-
gueur dans les Provinces de Qué-
bec et de l'Ontario.
Dans une résolution officiclle,

hier soir, la commission des Trans-
ports allouait à la compagnie cer-
taines augmentations jusqu'à ce
qu‘une décision définitive soit
prise à propos de la hausse de
20.6% sur tous les tarifs.
En général, la commission a

permis des augmentations tari-
faires diverses pour certains ser-
vices tels que les appels interur-
bains, les lignes privées, les em-
branchements, etc.

Mais les tarifs des téléphones
d'affaires ou de résidence ne con-
naîtront qu'une augmentation de
50% de celle recherchée par la
compagnie Bell,
L'on prévoit que ces décisions

de la commission des Transports
signifient un revenu annuel 16%
plus élevé pour le Bell Telepho-
ne.
Les nouveaux tarifs devraient

entrer en vigueur le 23 juillet et
le demeurer jusqu'à ce que la
commission rende une décision
finale sur la hausse de 20.67% que
réclame la compagnie.

Il y a déjà plusieurs semaines
que des pourparlers sont en cours
entre la compagnie et la com-
mission.
A Montréal, hier soir, des re-

présentants du Bell Telephone
ont fait remarquer qu’il faudrait
plusieurs jours avant de déter-

  Pique-niqueLe grand pique-nique à la Baie
Missisquoi, qui devait avoir lieu
dimanche dernier, le 9 juillet a
été remis à dimanche prochain,
le 23 juillet. Le départ se fera
également du numéro 950 de la
rue Saint-Louis à Saint-Hyacin-
the. Pour de plus amples rensei-
gnements, bn pourra s'adresser a
Mme Marcel Gadbois, à cette
adresse, ou signaler le numéro
de téléphone 1684-W.  

 

miner la nouvelle échelle tarifai-
re.
Dans un communiqué, la com-

pagnie a laissé entendre que
cette hausse améliorerait’ sensi-
blement sa position. Mais la dé-
pêche ajoutait qu'elle avait con-
fiance de se voir allouer le res-
te de l'augmentation réclamée et
cela dans un avenir prochain.

30:

Deux industriels suédois

visitent St-Hyacinthe

 

Ils aimeraient établir une indus-
trie métallurgique au Québec.
— Ils sont reçus par le prési-
dent et le secrétaire de notre
Commission industrielle. — Vi-
site de la ville.
Deux industriels suédois qui dé-

sirent ouvrir des établissements
métallurgiques au Canada — MM.
Vorge Ederman et Bo Flodman —
ont visité notre ville au début
de la semaine. Ils furent reçus
par l’échevin Camille Mercure et
M. Louis Gros, respectivement
président el secrétaire de la Com-
mission Industrielle de St-Hyacin-
the.
Ces distingués visiteurs se sont

montrés intéressés des conditions
d’établissements et de développe-
ment qu'offre notre ville. Ils ont
vu plusieurs terrains, en compa-
gnie de MM. Mercure et Gros, et
ont été informés des facilités de
production et de distribution que
peut offrir notre ville.
MM. Ederman et Flodman con-

trôlent d'importants établisse-
ments métallurgiques, où l'on ma-
nufacture et traite l'acier, en
Suède, et désirent étendre leurs
capacités de production au Ca-
nada. Ils aimeraient s'établir au
Québec, et c'est dans ce but qu’ils
nous ont rendu visite.
Ces deux industriels suédois ont

déjà ouvert des succursales au
Danemark, en Argentine, aux
Etats-Unis, en Angleterre et en
France.

—__—_

LE CANCER ET LA PEUR

L'un des pires traits du cancer
est la crainte qu’il inspire. Dans
plusieurs cas cette peur empêche
les hommes et les femmes qui le
soupçonnent chez eux, de con-
sulter sur-le-champ le médecin.
Si vous avez lieu de redouter ce
mal, ne tardez pas à voir un mé;
decin. Tout délai peut être dan-
gereux.

D'une semaine
à l’autre

par Roger Cyr

 

aus
Monsieur Guy Gagnon, rédac-

teur en chef de ce journal, a éfé,
mercredi dernier, la victime d’un
malheureux accident de la route.
Alors qu’il revenait de chez lui,
un automobiliste venant en sens
contraire lui coupa le chemin, et,
comme il tentait de l'éviter, #l
piqua le nez dans un fossé en
bordure de la route. L'accident
survint à quelques milles ‘d'ici,
entre Saint-Hyacinthe et Ste-Ma.
deleine.
Heureusement, et pour lui et

pour notre journal, on nous ap-
prenait, le lendemain, de l’Hôpl-
tal Saint-Charles, que son état
n’est pas grave et qu’il pourra
très bientôt nous revenir. Il nous
fait plaisir ici de nous unir à tous
nos lecteurs pour lui souhaiter
un prompt et complet rétablisse-
ment.

* * *
A Montréal, au début de la

semaine, le Conseil Municipal
autorisait une hausse des tarifs
de dix cents par course en taxi.
A ce sujet, le STAR écrivait:
“Cependant, le Conseil ne de-
vrait pas considérer que le pro-
blème du taxi à Montréal est ré-
solu par la hausse du tarif. Ce
qu’il faut, c'est une enquête qui
servira de base à certains chan-
gements qui serait non seule-
ment dans l'intérêt du public,
mais qui à la longue serait
avantageux au commerce du taxi
lui-même”. -
Pour conclure, ce journal ajou-

te: “Tout le commerce du taxi
à Montréal devrait être scruté”,
On va même jusqu'à suggérer la
suppression d'un grand nombre
de permis et postes. Certes, moins
d'auto-taxis rapporteraient plus
à leurs propriétaires. Mais com-
ment les autres pourraient-ils vi-
vre? À notre avis, mieux vaut
vivre moyennement que de cre-
ver de faim,

TI en est question ailleurs dans
ce journal, mais nous signalons
de nouveau à nos lecteurs com-
ment M. Duplessis, ses scribes et
ses acolytes entendent régler la
question de “liberté sociale”.

* *
En Corée du nord, celle qu'on

a aussi désignée comme Corée
Rouge ou Corée Communiste,
les choses se sont précipitées à
une allure vertigineuse depuis
une semaine, et tous les observa-
teurs militaires ont les yeux ri-
vés sur les événements actuels et
se demandent comment le tout
va finir. Vers le milieu de la
dernière semaine, les américains
ont subi un échec humiliant :aux
mains des envahisseurs rouges
qui tentalent de s'emparer des
lignes de défense de la rivière
Kum, dernier rempart des forces
américaines devant la capitale
de Ia Corée du Sud, Taejon, sise
au sud de cette rivière,
Pour s2 part Doug-Doug Mac-

Arthur semblait fort confiant;
mais quelques-uns de ses amis
ont souligné qu'il n’était pas aus:
si calme qu’il en avait l'air, ...

Des chasseurs ennemis avaiés
survolé la capitale pendant pits
de deux jours et il n'hésita pas
à ordonner à ses troupes de 'se
replier en arrière de la rivière
Kum.
Comment les événements tour-

neront? II est impossible pour
qui que ce soit de le préciser,
mais espérons pour nos voisins
d'outre quarante-cinquième que
les Coréens du Nord devront
aussi se replier, justement à eau.
se de l'infériorité de leur force
numérique et aussi de l'infériort-
té numérique des armes offenst-
ves et défensives,

RE
* * * ,

Certains pèlerins qui se ren-
daient à Rome à l'occasion de
l’Année Sainte ont du rebroussér
chemin, mercredi dernier, quañd
le paquebot qui les transportait,
le “Franconia”, alla s’échouer au
bout de l'Île d'Orléans, 0
Une cinquantaine de jeunes

gens se rendaient également au
Royaumi-Uni à bord du même
bateau. Dire que l'invitation de
M. George Weston enchanta tel-
lement nombre de jeunes gens.
Le voyage fut court et le mal

de mer aussi mais on doute -fort
que ceux qui se trouvaient à
bord du paquebot soient tentés
de poursuivre leur voyage. «-
. Qui sait la mer cacherait peut-
être quelqu'ile inconnue où un
autre bateau pourrait aller. les
échouerpour recommencer l'ère des aventures à la Robinson =
S086, ) er
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… La santé pour tous
 

(Nos lecteurs seront heureux de prendre connaissance des buts
principaux du magnifique programme de santé nationale que Vient
élaborer l'Hon. Paul Martin, ministre fédéral de la Santé na-
hint et du Bien-être social. — Le ministre a déclaré que si des
prôgrès remarquables ont déjà été réalisés dans la prévention el
le traitement des maladies, ce n'est là qu’un commencement).

EFFORT CONJUGUE QUI PERMETTRA

D'ATTEINDRE L'OBJECTIF
* $

.L'hon. Paul Martin, ministre de la Santé nationale et du Bien-
être social dans le Gouvernement Saint-Laurent, était l'orateur
pr ncipal @ l’assemblée annuelle de l'Association Médicale Cana-
diénne, réunie en la grande salle de l’Hôte] Nova Scotian, à Halifax.

‘ M. Martin a rappelé que ‘deux années auparavant, il avait fait
uni exposé du Programme national d'hygiène qui venait d'être pro-
mulèué par le Parlement canadien, Les progrès réalisés en vertu
deide programme ont été remarquables. Ils n'eussent pas été pos-
sibles sans Ja collaboration sincère de la médecine organisée, dès
auldfités provinciales et municipales d'hygiène, des organismes
sanitaires et du gouvernement fédéral.

: CINQ SIGNES IMPORTANTS

1 Un regard rétrospectif sur le dernier demi-siècle permet de
relever cing signes importants du progrès de l'hygiène au Canada:
* "1! Le taux général dé mortalité a été réduit.

1 2. La durée moyenne de la vie humaine a été prolongée d'en-
viron vingt ans.

. 3. Le taux de mortalité infantile est maintenant réduit à moins
u'quart de ce qu’il était auparavant.

' "4, Depuis vingt-cinq ans seulement, on a réduit de plus de 60
pout centle taux: de lu mortalité maternelle.
5, Les ravages des maladies contugicuses et des affections de

Pesfance accusent un déclin général considérable,

! FIER DE SON ROLE

| Le médecin canadien peut être fier de son rôle dans la ré-
pression de la maladie et dans la prolongation de la vie. Mais il y
a énçore beaucoup à faire pour la prévention des maladies et la
prdtection contre une mort prématurée. Il faut venir à bout des
malaÿies contagieuses. Il faut mieux connaître les chemins qui
méhent 3 la santé.

i Les savants ont arraché a l'atome plusieurs de ses sccrets.
Is ‘ont fouillé la terre et l'espace. Ils devraient maintenant orienter
leuks recherches vers l'homme ldi-même. Les relations du corps
physique et de l'esprit, l'influence du milieu, autant de sujets qui
fffent un nouveau champ d'étude.
“»On en-est venu à la conclusion aujourd'hui, qu’on ne peut pas
exüminer l'état de santé d'une personne en faisant abstraction
‘de'ses ‘conditions de vie quotidienne. La maladie ct la détresse
‘économique,'la mauvaise santé et ln détresse morale sont souvent
dés:compagnes inséparables.

LE MEDECIN DE FAMILLE
r

. On se rattache de plus en plus à certaines qualités du médecin
de famille, par exemple sa sympathie ct son humanité. Cependant,
si l'on jette un regard en arrière, on, constatera combien souvent
ce jnédecin a instinctivement observé que son malade ne consti-
tuail pas seulement une énigme physique ou chimique, mais un
être complexe, au bien-être physique et mental influencé par les
problèmes de sa personnalité, par ses propres circonstances et cel-
les de sa famille.

Daris toutes les écoles de médecine du Canada, on dirige de
plus en plus son attention sur les forceg qui convergent vers le
malade, et non seulement sur la maladic ou infirmité, plus facile
à diignostiquer, qul forme la cause immédiate de souci. L’en-
seighement médical vise aussi moins a guérir les malades qu'a pré-
server la santé: La Fédération des sociétés médicales de la Provin-
cé de Québec à succinctement exprimé cette idée dans I'adage sui-
vant: “Tout système qui attend l'apparition de la maladie pour agir
ebt démodé et condamné à disparaître”,ae :

LES PROGRES DE LA SCIENCE MEDICALE
te f

Quiconque est au fait des récentes tendances de la science
médicale ‘peut prévolt avec une entidre assurance que los progres
hé Yetont' que s'accroître. A l'insdline, aux antibiotiques, aux sul-
famitdés, ‘ à:ACTH et à la cortisone, s'ajouteront suns doute de
noùvélles drogues, dont chacune se cunfinera davantage à quelque
domaine incontrôlé dé la maladie. La main du ‘chirurgien acquerra
tie ‘riouvelle habileté, le médecin renouvellera ses techniques de
dfagnostique et de ‘traitement.
‘ La prospétité de notre population ct la mesure dans laquelle
la sécurité: sotiäle lui pérmettra d'en profiter, auront une grande
Influerice'sur les progrès de l'hygiène pendant le prochain demi-
siècléBn répartissait le coût des soins de santé, on aura autant
db chance d'éviter la ‘maladie que tout autre peuple du monde. La
sänté des Canädieñé dépendra en grande mesure de l'habileté et
de l'intégrité du médecirf de famille. Elle doit aussi compter sur
le succès avec lèquel lés pouvoirs publics établiront un réseau de
service fiospitaliers et sanitaires, où chaque médecin pourra faire
de sot mieux et obtiendra l’encourägement et l'appui nécessaire.

one LE DROIT A LA SANTE
_, Le droit ala santé est un droit humain fondamental. Que les
Genements canadiens acceptent leurs responsabilités sous ce
rapport; c'est qu’ils dépenserontcette année $200,000,000 pour des
sôihs- hospitaliers’ et d'hygiène’ publique. On a fait un travail ma-

ifidile, .imais le Programme national d'hygiène, qui a déjà ap-
Hove 3,000 projets provinciaux s'élevant a $37,000,000 leur offre
dé“nouvelles et passionhantes possibilités de progrès,
!*‘Foisgrandes mesutes sont actuellement prises en vue de pré-
parèr là‘vbie'aux progrès des années à venir:
‘1Relevés provinclaux des services de santé ct nouvelles cn-

quiêtél sur ‘la’ maladiè; ‘grâce auxquels les mesures d'hygiène re-
poseront sur une connaissance cxacte de la situation présente ct
des besoins prévus,©

2. Multiplication du nombre de places dans les hôpitaux ct dis-
pénsaires plus norfbreux, mieux organisés ct outillés. On prévoyait
40,000 lits supplémentaires vers 1953. Nous en aurons bientôt 21,000
dui-ont été l’objet de subventions fédérales.
+ & Accroissément du nombre d'hygiénistes sur place. Le Pro-
gramme national d'hygiène à déjà permis aux provinces d'offrir
plus de 2,000 ‘situations d'hygiène publique. On estime aussi qu'il
manquerait 2,000 médeciris au pays. C'est un problème urgent pour
la médecine organisée.
“À 1'faut élever le niveau de formation de nos hygiénistes.
Grâce auxsubveritions-fédérales, 1,500 personnes dont 265 médecins
sé‘tont spécialisés ou te spécialisent à l'heure actuelle. D'autres
programmes tendent à miettre à jour les connaissances profession-
elles du praticien ‘en cè qui regarde le cancer, la tuberculose et
Tes ‘affections mentales.

Pome "ORIENTATION FUTURE
& {Tout progrés sanitaire est fondé sur la science. L'enseignement

1 giène à l'hygiéniste professionnel et au profane constitue
R44 essentiel entre chaque découverte de la science médicale

Ÿ

PREMIÈRES MISÈRES
Souvenirs d'un petit-fils de porteur d'eau
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La volonté soumise à l'épreuve du feu

Bigaré pouvait endurer, nous l’avons vu, les
atteintes les plus sévères du froid pour ébahir les
badauds et pour annoncer son auberge. 11 ne reculait
pas davantage devant les supplices du feu pour
s’attirer l’attention des gens. Alors qu’il était rede-
venu simple cocher de fiacre, il avait fait un pari
original, quoique de peu d’importance relativement à
la somme engagée.

À cette époque, les cochers reerutaient une bonne
partie de leur clientèle en se rendant à la gare du
Petit-Trone, nom que l’on donnait au chemin de fer
arrivant au village Saint-Joseph, voisin de notre ville,
et qui amcnait un grand nombre de voyageurs de
Larnhamet des campagnes traversées par cette voic.
Aujourd’hui, le développement de l’automobile a di-
minué l’importance des arrivées par cette gare; au-
trefois, elles étaient considérables et, comme la dis-
tance à franchir pour se rendreàlaville était longue,
les cochers faisaient plus d’argent au Petit-Trone
qu’ils n’en firent jamais au Grand-T'rone, nom de
notre ligne de chemin de'fer la plus achalandée. Parce
que la gare du Grand-Trone n’est qu’à quelques cents
pas du centre commercial, séuls les étrangers qui
ignorent ce fait demandent une voiture pour se faire
conduire dans le quartier des affaires.

Le Petit-Trone n’était qu'une branche de la ligne
du Canadien-Pacifique et c’est pourquoi on l’appelait
Petit-Trone, par opposition à notre autre voie de
communication qui partait de Montréal pour se ren-
dre au port de mer de Portland, aux Etats-Unis.

Les convois du Petit-Trone étaient souvent en
retard. Les cochers, pour les attendre par les temps
froids, se réunissaient dans une salle où se trouvait
un poéle d'yne asez forte dimension. 11 n'avait pas
de fourneau supérieur et, quand la température était
très basse, on forçait le chauffage pour entretenir
une chaleur vaisonnable dans la pièce principale qui
refroidissait facilement par la porte qu’on ouvrait à
tout instant.

Un jour que le dessus du poêle était presque au
rouge, Bigaré racontait qu’il avait vu des Zoulous,
des nègres du Sud de l'Afrique, danser pieds nus sur,

tes de clous aussi drus que les barbes d’une brosse à
plancher. T1 avait même entendu dire qu’ils mar-
chaïent sur un gril chauffé au charbon. Un de ses
concurrents éclata de rire, comme s’il tenait Bigaré
pour un imbécile parce qu'il croyait des histoires
pareilles. Vexé par cette interruption, Bigaré riposta
qu’il fallait être idiot pour ne pas savoir que certains
hommes étaient assez courageux, parmi les nègres,
pour endurer de hon gré toute espèce de tortures. 11
n’y avait pas, d’aîlleurs, que les noirs qui ne crai-
guaient pas la doulêur. Son interlocuteur continua à
rire en lui disant qu’il devait regretter de n’être pas
lui-même un nègre. Bigaré protesta qu'il y a des bra-
ves parmi les Canadiens, comme parmi toutes les
autres races et, pour le lui prouver, il était prêt à
parier avee lui cinq dollars qu’il pouvait sauter sur Je
dessus dix poêle, pieds nus, sans laisser entendre la
moindre plainte.

Unfrisson de terreur passa parmi l’assistance.
On savait, si quelqu'un relevait le pari, que Bigaré
exécuterait ce qu'il s’était engagé à accomplir. Son
coneurrent, voyant une belle occasion de lui faire
réaliser une sottise, déposales cing dollars en feignant
de croire que DBigaré ne convrirait pas l'enjeu. Mais
l’autre sortit aussitôt son argent de sa poche, enleva
prestement ses chaussures et ses chaussettes, monta
sur le siège d’une chaise ct, sans un moment d’hési-
tation, sata sur le poêle et y laissa collée la peau de
ses pieds, pour retomber ensuîte sur le plancher.

Il ne manifesta extéricurement aucune douleur,
pendant que À les figures de tous les spectateurs se
erispaient à la vue des deux pieds s’étalant sur le
poêle, au crépitement de la peau grillée età l’odeur
de la chair brûlée. Bigaré remit ses chaussettes et ses
souliers en s'exclamant: “Quand un Canayen vent
il peut”. Puis, sans attendre le convoi, il s’en retourna
chez lui pour panser ses blessures. Il souffrait terri-
blement, mais il ne s'était pas laissé narguer par son
contradicteur plus fort que lui aux conps de poings
parce que, disait-il: ‘Son rival était bâti comme un
bocuf, ee qu’il devait à ses parents, mais il n’avait pas
la moitié du conrage que Bigaré tenait, hii, de sa
propre volonté.”

Monpère, qui me faisait asscoir près de sa table,
où il coupait le cuir dans l’arrière-boutique de son
magasin, pour causer avee moi de choses et autres et
aussi pour me donnerdes conseils sur la gouverne de
ma vie, me parlait fréquemment de Bigaré. Sans me
le proposer comme modèle, il me signalait ses qua-
lités: sa franchise, sa loyauté, son esprit d’économie,
son ardeur au travail et sa bravoure à toute épreuve.

Malgré la pauvreté ct l’obseurité de sa famille
qui l'avaient fait naître dans la misère et privé des
avantages de l'instruction même la plus rudimentaire,
Bigaré avait réussi à se créer une certaine situation
dans le monde. Il commença par s’adonnér aux em-
plois les plus vils. I1 fut d’abord eureur de fosses
d’aisance, métier tellement malsain que les muniei- "oe (Suite en page 5)
palités interdisnient de l’exercer durant les heures,
 

W Voir illustration en page un.

(lu verre pilé et sur des planches recouvertes de poitr=(

(Suite)

de clarté. La besogne était assez payante, mais ce
n’était pas tous les charretiers qui cohsentaient à s’y

«livrer. Bigaré s’en accommodait facilement; car elle
lui permettait de travailler, souvent, le jouret lànuit.

La ville ayant décidé de se moderniser en établis-
sunt un système du tout-à-l’égout et en prohibant
l’établissement de nouvelles fosses d’aisance, le mé-
tier de enreur disparut. Bigaré avait entre-temps
réussi à économiser assez d'argent pour acheter une
des plus belles écuries de louage de Saint-Hyacinthe.
I] devint ensuite propriétaire d’auberge et, finale-

louées habituellement à la classe Ia plus pauvre.

11 surveillait attentivement ses affaires ef biey
qu’il ne tint atieun livre de comptes, il lui arrivait
‘arement de perdre une partie de ses loyers. Sès gros-
ses dépenses s'appliquaient à sa garde-robe. Il voulait

ment vêtu de la ville. T1 portait, au doigt et à sa’ era-
vate, les diamants les plus volumineux. L'hiver, il
endossait de riches pelisses de fourrure et, en tout
temps, se baladait avee les cannes les plus extrava-
gantes.

("était le Beau Brummel du Petit-Maska. II
aimait à se faire remarquer par les passatits, êt il
y réussissait à merveille. Etant buypaîr, 1] avait aussi
de grands défauts qui lui coûtèrent assez cher, mais
dont il finit par se corriger presque complètement
avec le temps, si ce n’est pas tontefois lé tempslui-
même qui forea sa conversion.

TI se livrait parfois à une ripaîlle qui durait plu-
sieurs jours, et profitait beaucoup à ses confrères les
aubergistes. Quand il était en goguette, l’aigent ne
comptait plus pourlui. Il s’ingéniaît à faire voir qu’il
n’en manquait pas et il le semait un peu partout.
Malgré cela, il parvint à s’amasser une jolie fortune
pour ses vieux jours. C’est pourquoi mes parents me
recommandaient de ne pas imiter ses défauts, mais
(le suivre l’exemple des belles qualités qui lui avaient
permis d'en arriver où il était parvenu, et qui fini-
aient pau dominer ses propensions aux abus.

IN

Perfectionnement d'une éducation pratique
USSR

Mon père, s'il n’était pas un original comme
celui dont il me parlait, possédait plusieurs de ses
vertus. 1] en avait certainement l’ardeur au trayail
et l'ambition de réussir dans la ‘vie; conue li, il
cherchait à se créer une situation honorable dns
l'échelle sociale et il s’efforeäit de doniier àses
enfants tout ce qu’il leur fallait poux aspirer au
bonheuret à la considérationdé leurs conéitoyens.
me disait que ses affaires marchaient bien et qu'il
espérait pouvoir agrandirsuffisamment son commer-
ee pour ne plus se trouver dans ‘la'Hécossité de conti-
nuer à domicile le travail de éoxpeurde cuir.

,

Aidé par le crédit de son propriétaire, François
Renaud, ou par le père de ma petite amie qui lui

gros des popes de terre et réalisa, au début, de jolis
profits. Il allait acheter ces légumes dans le bas de
Québce. Pour les conserver jusqu'au moment où, les
prix s’étant redressés, i] pouvait en disposer à bon
compte, il les emmagasinait dans la ‘eave de notre

louer de l’espace ailleurs.

Ce négoce devait finalement lui jouer un mauvais
tour. Son établissement devenu trop exign pour son
volnmed'affaires, il Mi fallait en trouver un autre et,
cet autre, il le voulait dans les environs, pour conser-
ver la clientèle du quartier.

Un riche et entreprenant commerçant, M. Quil-
let, avait sa vésidenee et sa cour i bois en face de notre
magasin. C'éfait un ami de mon père. À une distance
de quelques vents verges de chez nous, M. Guillet
possédait un lot vacant, à l’angle sud-ouest de la rue
principale et de la-rue Saint-Michel.
voyait un endroit idéal pour ériger une bâtisse com-
prenant deux magasins al rez-de-chaussée et une
vaste cave avec des compartimentsdestinés à l’emnin-
gasinage des pommes de terrè. Lb finitpar convaincre
le vieux manehand de bois qu'il aurait grand avantage
à exécuter ce projet. Ils en'vinrent à nne entente sur
les plans de l'inmeuble et'le prix des loyers. M. Guil-
let se mit à l'oeuvre.

Pendant que les travaux avançaient, mon père
continuait son commerce dans son étroit local et, je
poursuivais mes études primaires à l'Académie Gi-
rouard. 11 me poussait à perfectionner mes connais-
sances pratiques et, particulièrement, celle de l'an-
glais. 11 medestinait & une profession libérale, préfé-
ablement a celle d’avoeat, et me répétait souvent que,
pour réussir dans n’importe quelle sphere, il fallait
bien connaître le ealeul et la langue de la majorité des
habitants du continent. On ne devait pas se borner,
quand on était instruit, à vouloir briller dans son
village, mais viser à devenir quelqu'un dans sa pro-
vince et dans son pays. Pour cela, la connaissance
des deux langues était indispensable.

Les commissaires d’école de la ville partagenient
cotée ophjon, celle de tous nos citoyens intelligents,
et les Frères n’nvaient pas encore été empoisonnés
par cetle propagande maläaine qui les a plus tard |. pourque lesen
iliduits à nenisoigr quê superficiellement l’anglais

ants ne ’apprennentjamais,

ment, plaça son avoir dans, des maisons de rapport,|

. a 1%i {ed |

le grand chie, pour paraître l’homme le plus riche-

avançait de l'argent, il se lança dans le commerce en |’

épicerie, eave si petite que, souvent, il ‘était obligé de

Mon père y

- EE cCETTO

Düplessis, dictateur au petit pied
Au cours de sa dernière conférence de presse, M. Duplessis'a

réitéré son opposition à l'installation d’un‘poste de télévision surle
Mont Royal.’ Mais le premier ministré ‘a ajouté qu'il'y consentirait
à ‘ühe conditionSi Ottawa lui permettait de créer une radiodiffu-
sion provinciale. ’ to

En 1945, le régime Duplessis avait fait adopter un bill inti-
tulé: “Loi autorisant la création d’un serviceprovincialde rédio-
diffusion.” Cette mesure draconieñne, et qui” dénotait bien que M.
Duplessis est un dictateur au petit pied, n’a jaïais'eu force de loi,
parce que le gouvernement fédéral a empêché Québec de là mettye
‘en vigueur. tTee CELT ae ue

M. ‘Duplessis, au cours de sa conférence de presse, s'est attaqué
à ce qu’il appelle le monopole de lä’ Société’ Radio-Canada. out je
monde gait pourtant ‘qu’en outre de Radio-Canada, il y a ;

 

elven! , .4 Verdun,
Ce que M. Duplessis, voudrait, ce serait acquérir un poste pro-

vincial qui absorberait graduellement tous les autres réseaux. Son
intention est claire À ce sujet. Pour s’en rendre compte,1] suffit de
relire quelques articles de'sa loi'dictatoriale de 1945. "©" °°

En vertu de sa loi de 1945, M. Duplessis s'était fait autoriser à
acquérir de gré à gré, ou par voie d'expropriation, toute station radio-
phonique‘privée en opération et tous terrains et immeubles pour
serviF*à"l'érèction de nouvelles stations.” (Article , du chapitre 56
de ld loi 9 Gédtge VL) :

d'acquérir parvoie d’expropriation tous les postes privés de 1a pro-
Yince de Québéc, M. Duplessiss'était également fait autorfser'ddc
quétir Jes"droits d'auteur sur toute’ ceuVté fistotique.“béléhlifiqWe
littéraire, artistique'etsûr tous disques phondgräÿhiques,"tilins'soHb-
res, nouvelles, et ‘autres matières. |" + 7CRT TET SEATS

En'verlü de ce'mêmearticle 5, M. Duplessis s'était fait autoriser
à établir'des agences'denouvelles, a ‘acqlérir ‘et ufiliser tousbrevets
‘d'inventions el'à constitüer en’ un réseauWistinet” 1es”stétions’ radio-
phoniques ‘établies en‘vertu ‘de cétte J6i.* °° 80 Pre Ta

'  En'sorhine, c'était la’ mainmisénoi seulement sur ls radio, mais
sur la'présséqueM. Duplessis avait'vouly' oblenir. C'éfait'Ià"le’ ro-
cédé atiquel avait eu recours'Adolphé Hifler'en Allémiagne'êt Béfiito
Mussolini en Italié, ‘Aussi M. Dupltésis nusà fait béducoüp firela
semaine dernière lorsqu'il à déclaré que son polivernitilent ‘serait le
detnièr rempart de Ja‘démivératie' dah$ Jemonde,1 SIA1

sus de “Fidèle CACAMBO.

Sage prudence de
M. St-Laurent

Pendant que M. Duplessis se conduit comme un politicien de bas
étage et un organisateur de quatrième rang à Sainte-Emilie de l'E-
pouvante 4 un moment ol la situation‘ internationale dévient particu-
lièrement grave, M. Saint- Laurent, paï contre, ‘fait préuve d'une
grande dignité et d'une parfaite sérénité = PTE

L'opinion publique, particulièrement dans la province de’ Qué-
bec, se-sent rassurée d’avoir un hommie d°Etat'de'la‘trêmpe de M.
Louis Saint-Laurent dans la présente crise’ intdrnationale. On sait
que le gouvernement d'une nation du Commonwealth, I'Australie, a
immédiatement pris une part active au conflit coréen. Des avions aus-
traliens sont immédiatement entrés en action conire les Coréens du
Nord sur le territoire de la Corée.

Le Canada, membre de l'Organisation des Nations Unies, a expé-
dié trois navires en Extrême-Orierit. Mais le gôuvernemtnt canadien
a su conserver son sang-froid au milieu de la tourmente.

Grâce à la politique des divers premiers ministres libéraux qui
se sont succédés à Ottawa depuis le début dusiêclé, Laurier, Macken.
zie King et Louis Saint-Laurent, le Canadh est successivement passé
de l’état purement colonial, à celui de Dominion, puis de nation
véritablement adulte, maîtresse de ses destinées.

Sous Laurier, le dernier soldat britannique ‘ quitta le, Canada.
Sous l'administration de M: Mackenzie King, Je Canada’ obténaitle
droit de diriger lui-méme sa politique extérieure: et nommait- des
ambassadeurs dans les différents pays étrangers. Au.cours de la der-
nière guerre, M. Mackenzie King intervint à maintes reprises‘afin
que le Canada pût demeurer maître de conduire lui-même ‘sa,politi-
‘que militaire, notammeént.en ce qui avait trait à l'envoi-de: divisions
canadiennes en Europe continentale. Pt LT Rue + rs

Depuis que M. Saint-Laurent est devenu premier ministré, il a
pris les mesures nécessaires afin que la marine’ canadienne conser-
vat son indépendance. Les événements qui viennent de seproduire ju
semaine dernière aux ‘Etats-Unis, alors que la conscription est entrée
en vigueur en quelques heures, tandis que le Canada est encore en
‘paix, démontrent bien que la politique extérieure du gouvernement
canadien n'est à la remorque d‘äucun autre pays.

Comme le déclarait récemment M. Pearson aux Etats-Unis, le
Canada cntend conserver son entité distincte et ne pas devenir un
‘simple satellite des Etats-Unis, Aussi, tous les Canadiens approuvent
en ce moment la sage politique du gouvernement Saint-Laurent dans
la crise actuelle.

 

Fidèle CACAMBO.
 

Notre professeur d’arithmétique était un brave
[Irlandais qui ne parlait pas le français. Son enseigue-
ment nous for¢ait a converkér danssa langue,etc’est
ainsi que j'ai appris de bonne heure à m'enservir. Je
dévins l’interprète de non’ père, juand il rencoitrait
(les représentants de maisons étrangeres, éé qui m’aj-
dait à perfectionner mon vocabulaire bilingue .et. ce
qui me fut très utile dans la vie.- Je dois, en effet,
avouer que, comme anglais, je n’appris, plus tard, an
séminaire que ce que l’on y enséignait,-c’est-à-dire,
rien dutout. PoursauverIa face des choses, là de même
que dans presqiic toutes hos maisont d’eriseigneietit,
on donmait une heure d’anglaispar semainé, et l’on
trouvait inêine des prétéxtes ponr sipprimer,aussi
souvent que possible, cette heure hebdomadaire d’én-
seignement de la langue secondaire.

Toute rudimentaire qu’elle fut, la-connaissance
que je possédais de l’idiome dans léquel se publiaient
les catalogues de petits appareils mécaniques et êlec-
triques servant à l’enseignement” élémentaire des
sciences pratiques, me suffit pour-acheter diverses

heure, aux ‘étranges phénomènes”de‘1{flectrochimie,
de l'électricité statique et magnétique.Je savais assez
d’anglais pour suivre une conversationavee les méea-
niciens quivinrent installer es premieres dynamos i
courant directque nons einesdnsdtve ville, lons-
temps avant là plupart dès autres centres de otre
Drovinee. Ces ouvricks experts m’expliquaient les
grandes lignes din fonetionneinent des appareils élec-
friques dont les brosses’ de ‘chaxbon. durei, frottant
Sur le pourtourd’un eylindre ¢omyposé de segments de
cuivre isolés par du mien, langaient des étincelles
verdâtres qui donnaient tine odeur particulière à

l’atniosphère de li Chartibrédes iaéhinés. M. Wilkin-
son, le chef-électricien, m’expliquaque ‘cette senteur
particulière provennit d’un gaz qui‘se dégageait sous
l’action des étincelles; et il hi’enseighäït aussi de

A eat va td “poy it it SLTEE 0d abat tly dR *
quelle facon disposerles fils et les lampes a} in d’utili-
ser le courant pourl’éclairage. - :

machines expérimentales qui m'initièrent, de bonne

L'entrée de l’usine était interdite au publie, mais
lepère de mon grhnd anti, Pivelé,M’aÿait finis’däbs
les bonnes grâces ‘du Surinteiidant et ‘j'ävaisaccès
aux machines.

(A suivre) 
(Tous droits de reproduction réservés)

ce.

a e
de postes privés, notamment C.K.A.C, CCF: C-FA.D, et CKY.L.

"Enplus’ de’cette disposition draconicnne qui lui aurait permis
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“Le parfum est l'âme de la fleur et il a lui-même une me” a

dit Maeterlincic. Bien räres'gont lès’ femmesquii'aimentpas’ les
parfums. Nous en connaissons une entr'autres qui s'achète*le parfum
Coeur-Joie qui se vendcent dollargle flacon. C’est‘ün luxe ‘qu'efle
je paie volontiers tous lès deux ans, tarson flacon lui dure vingt-
quatre mois, Nous admettronsavec vous que c'est un caprice ‘qui
soûte cher et ce ne sont pas toutes les femmesqui peuvent se payer
cela, parles témps qui courent, Il n’est'pas nécéssaire es'dcheter
du parfum en aussi grande quantité.” On salt Giie' les parfluins’ét
les bonnes -lotions donnent un cachet ~ particulier-4'tolite feminie oi:
gneuse de son&légance et de sa beauté, ‘Mali encofe‘faut-il savoir
choisir ce qui convient a chacune. Un ‘parfum peutconvenir à une
personne et'pas 3 une ‘autre. D'abord, poursavoirs’il ‘est‘bon et du“

#° table ou non, il fauten étendre un @æu'sur la paume dela Mmaih “et
le laisser évaporer quelques secondes. Si au boutdequelques” miinu-
tes, la senteur'persiste, c’est signe quec'est un Honparfum:Il “täut
que l'odeur en soit délicate car rien n'offusque ‘plus l’odorat d'au-
trui que les senteurs lourde; q ui montent ‘à la téte.’ Il'yades lotions
tellement communes sur le marché qu'on se déitlanide comment’les
gens font pourlesacheter. Ce sorit ‘dés odeurs qui-nous’ d'éplaisent
souverainement; N’employer que'te'qu'ily " a"demieux"ou’rién

du tout.
Toute femme a son aura femina qui est une émission d'effluves

naturelles, ce qui fait que le même parfum peut donner différen-

tes senteurs selon la personne qui l’emploie. Les parfums sont con-
nus de toute antiquité. Les Romaines, les Grecs et les Egyptiennes

les employaient continuellement et de nos jours, les femmes n’en

sont pas moins friandes.
“Le parfum donne un rayonnement particulier à toute femme;

c’est lui bien souvent qui fait qu’elle attire ou repousse. I] faut done

qu'elle le choisisse avec soin et précision. Les parfums français sont

réputés être les meilleurs, Comme nous ne pouvons pas faire de

publicité commerciale ici; nous ne pouvons vous en indiquer aucun

en particulier mais votre pharmacien vous renseignera. Une bonne

lotion peut remplacer le parfum. Elle est bonne à employer après

le bain et chaque fois ‘que l’on fait sa toilette.
Vous savez, n'’est-ce-pas qu'il y a des parfums pour le matin,

d’autres pour l'après-midi et d’autres enfin, plus capiteux, pour le

soir. La personne qui n'a pas les moyens de s'acheter du parfum

pour chaque heure du jour est mieux de“s’en tenir à un parfum dis-

cret, délicat qui est apprécié en tout temps. I] y a des femmes qui

“ parfument jusqu’à leurs cigarettes en les touchant légèrement avec

un bon parfum. II ne faut pas aspirer la fumiie de ces
fumées car il y a danger de se droguer.

cigarettes par-

Pour connaître le parfum qui nous convient le mieux Jil faut en

essayer plusieurs variétés; celui dont l'odeur s’identifie avec la peau

et dure le plus longtemps est le meilleur. Il y a des essences qui s'é-/

vaporent très vite. Tout dépend des personnes qui les emploient.

De toute façon, il ne faut émployer que de très bons parfums et

d'excellentes lotions. Les produits de beauté inférieurs sont nuisibles

et produisent le plus mauvais effet. N’achetons donc que ce qu’il ya

de mieux. Il est préférable, à tous points de vue de n’avoir qu'une

très petite quantité de bon parfum ou de bonne lotion que d’avoir

une grosse quantité de produits inférieurs.
.

Christine ERVAC

 

La santeauCanada
LA FAISEUSE DOS

La vitamine D,, celte vitamine

._g de soldi], 's'impose ‘a l’édification
d'os forts et de dents solides et
saines. Il faut en ajouter au régi-
me ‘de chaque’ enfant ‘tous les
jours, été et hiver. Cette vitami-
ne est facile à obtenir ct peu coù-
teuse. Protégez votre enfant con-
tre le rachitisme, pourvoyez-le
bien de vitamine D.

PROTECTION DES JEUNES
Plusieurs milliers de Canadiens

vivent aujourd'hui, parce que
dans leur jeunesse on les a im-
munisés contre la variole, 1a diph-
térie et la coqueluche, L'immu-
nisation est efficace dans presque
tous leg cas. Gratuite a tout dis-
pensaire d'hygiène; elle se fai.
pratiquement sans douleur.

PLAISIR EN PLEIN AIR
- Toute l'année, il faut aux en-
fants beaucoup d'exercice en
plein air. Ne gardez pas vos en-
fants en dedans à cause du froid.
Chaudement vêtus, vos enfants
aimeront les jeux extérieurs pris
au froid. La vermeil de leurs
joues témoignera que c'est bon
pour eux.

 

 

| du tort.

TUEUR SILENCIEUX

Tout moteur à gazoline dégagé
de l'oxyde de carbone; et les au-
tomobiles et les garages fermés
peuvent devenir des pièges mor-
tels. L’oxyde de carbone tue en
silence, sans le plus léger avertis-
sement. Quand vous réglez votre
moteur, assurez-vous que les por-
tes du garage sont ouvertes, el
laissez une fenêtre un peu ou-
verte lorsque vous conduisez,
même quand il fait froid,

 

LA BATAILLE DU BUDGET
La plupart des ménagères ca-

nadiennes sont des vétérans
aguerris des luttes du coût de la
vie; et il n’est guère besoin de
leur dire comment s’y prendre
pour obtenir le plus d'aliments
pour leur dollar. Ces femmes sa-
vent que, dans le domaine de la
viande, le boeuf à ragoti, bon
marché, savoureux, nourissant,
est l'un de leurs meilleurs sou-
lien, Elles en achètent souvent
parce que c’est un aliment salu-
bre.

PETITES REPARATIONS

Les cavités dentaires se répa-
rent avec plus de facilité et moins
d'inconvénients quand elles sont
petites que quand elles sont pro-
fondes. Voila pourquoi il est sage
de visiter le dentiste deux fois
l’an, “qu'on en ait besoin ou non”.
Les enfants, surtout, requièrent
des examens dentaires réguliers
à partir de l'âge de trois ans.

ALIMENTS EN
CONSERVATION

La rétention de la valeur ali-
mentaire dans les fruits et les
légumes tient souvent aux soins
reçus pedant la conservation. Les
‘fruits et les légumes frais doivent
être gardés dans un endroit frais
et obscur, car les meurtrissures,
la chaleur et la lumière leur font

I! faut les laisser en
entrepôt jusqu'au moment où on
en a besoin; on ne les coupe et les tranche en languettes qu’au
dernier moment.
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Nous, les marchands de

 

Les Marchands de. Bracelets
bracelets,

Portons au temple nos fardeaux luisanis.
+ Qui peut acheter ces cercles irisés? ‘

Brillants, délicats, si scintillants.
Gage lustré de la vik radieuse
Des jeunes épouses‘ et des filles heureuses,

‘Certains sont dignes du poignet d’une vierge,
Bleüs, argentés, comme là brume céleste.
Certains sont pourpres comme les bourgeons qui rêvent
Sur le front tranquille d’un ‘ruissedui syluestre.

" Certains embrasés comme la floraison
Qui se fend a la gloire de jeunes bourgeons.

Certains ressemblent a des prés de blé
Dorés et dignes d’une nouvelle mariée,

Tintants, lumineux,

Certains flamboient comme le feu nuptial
Tintés du désir d'un coeur jovial.

tendres, éthérés,
Comme les larmes et le rire d'uné jeune mariée.

Certains sont mauves ou d'un or sablé,
Pourcelle qui frise l’âge redouté;
Celle dont les mains ont
Sur le sein maternel, de

chéri et bercé
jolis bébés,

Celle qui toute fière de son foyer
Adore les dieux dune ferveur innée.

traduit d’après une poésie de

Sarojini NAIDU
 

Le Courrier de Jeanne
 

Question — Notre fils est atteint de tuberculose: il en est à
la deuxième période et comme cette maladie est héréditaire dans
notre famille, il a peu’ de chances de guérir. Il est au sanatorium
où sa fiancée va le visiter régulièrement. Malgré nos avertissements
sur l’état de santé de notre fils, cette personne refuse d'en démordre
et elle s’est mise dans la tête d’épouser notre fils pour hériter de
notre fortune qui est considérable. Mon mari a parlé sérieusement
à notre enfant qui s’est fâché contre son père et refuse maintenant
de le voir. Il n’a que 22 ans et le médecin dit qu’il peut se prolon-
ger avec de bons soins, mais nous trouvons quand même impossible
une telle union. La mère de la jeune fille pousse “l'affaire” autant
que la fille:elles entourent notre enfant de prévenances, de cadeaux,
le comblent de visites, etc. Mon mari, qui a une peine affreuse
de la conduite de son fils envers
demoiselle pour la raisonner. Je

lui, veut à tout prix rencontrer la
redoute cette rencontre, car mon

mari est très violen* et je crains que cette personne ne nous
cause du trouble s'il lui échappe des paroles vives, Serions-nous
obligés à la femme de notre fils après la mort de celui-ci. Que
pensez-vous de notre cas? — FILS UNIQUE.

Réponse. — Votre mari ne préférerait-il pas rencontrer le
père‘de la jeune fille, plutôt que celle-ci? Peut-être serait-il plus
facile de régler cette question entre hommes, H est évident que
vous avez affaire à une intrigante, mais la plus grande prudence
est à conseiller en ce cas. Je comprends que la situation de votre
mari vis-à-vis de son fils lui soit très pénible. Parce qu’il a affaire
à un grand malade, qui. par surcroît est son enfant, sans doute
fera-t-il bien de retourner quand même à l'hôpital et de se com-
porter comme si rien ne s'était

I! est possible que dans le
passé.
silence de sa chambre, votre fils

ait beaucoup réfléchi depuis cette discussion et qu'il se soit
amendé intérieurement. Qui sait, peut-être qu’en allant lui faire
visite avec votre mari et en ne parlant de rien, une première fois,
la réconciliation s'opérera-t-elle avec son père, d'abord, et ensuite
avec votre point de vue qui est

tances. (Pour ce qui en est de
conseille de consulter un avocat;

la sagesse même dans les circons-
votre dernière question, je vous
votre fils est votre héritier légal,

mais je ne saurais vous dire au juste le cas de sa femme devenue
veuve.

Question — Je suis invitée au
mariage d'une protestante. Ai-
je le droit d’entrer dans le tem:-
ple protestant et de prendre part
à la cérémonie? — CATHOLIQUE
AVANT TOUT
Réponse — Certainement pour-

vu que vous restiez passive, c'est-
a-dire que vous ne preniez part
à la cérémonie en vous mélant
aux priéres, aux chants, etc. Pour
ne pas étre remarquée, vous pou-
vez suivre les mouvements d'en-
semble comme se lever, s'asséoir
avec l'assemblée, mais une atti-
tude, je dirais étrangère, s’impo-
se. D'ailleurs, c’est exactement
ce que font les non-catholiques
bien éduqués quand ils sont obli-
gés d'assister à nos offices.

Question. — Un dentiste non

compétent m’a brisé une dent
affligée d’un abcès. Il en est ré-
sulté pour moi l'obligation d'aller
à l'hôpital et de subir une opéra-
tion pour la sinusite. Puis-je o-
bliger cet homme à me rembour-
ser mes frais d'hôpitaux? —
DENT CREUSE.
Réponse — Si vous pouvez

prouver que votre dentisle a eu
vraiment tort, je crois qu'il vous
sera en effet possible de lui ser-
vir une action en dommages.

Mais, voyez à être sûr de votre
affaire, car la médecine comme
la loi fourmille de points à con-
testations.
On est prié d'adresser toute cor-
respondance relative à ce cour-
rier à case postale 50, Saint-
Hyacinthe. 

L'heure

L'heure. est brun nègre.
Les aigles font la rue.
Les miroirs reflètent
La chaleur d'avril,

Les mains et les jambes
S'étirent vers la chaussée
Qui éclate écarlate
Dans l'heure du safran.

Ronde parfumée,
Lumière noire,
Inconstance du désir
Quiébranle le plaisir.

La peur à la dérive,
Décorée d'un manteau
Tendu de couteaux
Effilés de salive,
Allume des étincelles.

La sueur qui s'évapore
D'un café enterré
Sur le dos d'ün ‘chameau

Au milieu des olives,
Par la plage conitellée
Assombrit ma, péniée. 
Paris, juillet 1950,
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RECENT MARIAGE
Tanguay-Goyette
Ces jours derniers en la cha-

pelle Saint-Vinoent-Ferrier de
l'église Notre-Dame du Rosaire,
fut béni dans l'intimité, par le
Révérend Père Jacques-Marie
Létourneau, le mariage de Mlle
Denise Goyette, fille de M. et
Mme Henri Goyette, de Saint-
Hyacinthe, à M. Jean Tanguay,
fils de M. et Mme Napoléon Tan-
guay, de La Providence. A l'issue
de la cérémonie religieuse, un dé-
jeuner fut servi chez les parents
de la mariée, M. et Mme Tan-
guay partirent ensuite pour le
Placide, N.Y. A leur retour ils
habiteront Saint-Hyacinthe,

RECEPTIONS
Dernièrement un groupe d'a-

mis organisait dans l'intimité une
fête en l'honneur de M. et Mme
Marcel Solis à l’occasion de leu-
20ième anniversaire de mariage.
Un cadeau leur fut offert et une
magnifique gerbe de roses fut
présentée à Mme Solis. Les invi-
tés étaient M. et Mme Conrad
Sicotte, M. ct Mme Benoit Be-
noit, M. et Mme Paul Lanctôt,
M. et Mme Léon Richer, M, et
Mme Lionel Lamoureux, M. et
Mme Camille Mercure, docteur
et Mme Antonio Perreault, doc-
teur et Mme Hervé Gagnon, M.
et Mme Philippe Pothier, M. et
Mme Victor Chabot, M. et Mme
J.-Z. Gauthier, M. et Mme Aimé
Morin, de Sherbrooke, Mlle Lu-
cile Vigneau.

* x *
Récemment, une fête était don-

née à l'occasion du 49ième an-
niversaire de M, Jos. Beauregard,
négociant en gros de cette ville.
La célébration eut lieu à la sal-

le de réception du Club Nauti-
que. Bien entendu que cette fête
était une organisation surprise
pour M, Beauregard; c’est pour-
quoi le succès en fut plus bril-
lant.
‘Parmi les invités, l'on comptait

plusieurs parents et amis, ainsi
que clients de monsieur Beau-
regard. Une forte délégation de
parents et d’amis des Etats-Unis
venait donner à cette célébration
un éclat de franche gaieté,
Au nombre des invités, se trou-

vaient M. Jos. Fontaine, M.P., M.
Robert Beauregard, Mlle Yolan-
de Beauregard, Mlle . Ferron, M.
et Mme G. Chenette, Albert, Gil-
les et Lise Chenette, M. ct Mme
A. Ferron, M. et Mme C. Four-
nier, M. et Mme P. Mongeau, M.
et Mme R, Michon, M. D. Dupont,
Mlle M. Cadorette. M. A. Mon-
geau, M. et Mme M. Richard, M.
et Mme P. Bergeron, Monique,

Rolland et Jocelyne Bergeron,
Mlle Louise Mongeau, Mme A.
Mongeau, M. et Mme C, Désau-
tels, Mlle C. Desautels, M. et
Mme G. Foisy, Mlle J. Foisy, M.
et Mme E. Frappier, M. et Mme
V. Bachand, M, et Mme E. Beau-
lieu, M. et Mme J.-N, Raîche,
Mme A. Chenette, M. René St-
Pierre, M. Raoul Picard, Dr L.
Picard, M. et Mme H. Barré,
MM. Riendeau ct Dubreuil, M.
Gérard Desmarais, M, et Mme A.
Cantin, M. et Mme G. Dion, M.
et Mme J. Courtemanche, MM.
Lucien, Rosaire et Bernard Cour-
temanche, Mlle E, Courtemanche,
Mlle R, Desrosiers, Mlle Allaire,
M. Jos, Beauregard, père, M. et
Mme À. Carignan, M. et Mme D.
Carignan, M. R. Martel, M. et
Mme V. Martin, M. et Mme Z.
Larochelle, M. ct Mme J. Gau-
thier, M. et Mme L. Marsan, M.
et Mme H, Cournoyer, M. et Mme
A. Bouchard, M, et Mme O.
Fournier, Mlle C. Fournier, M. et
Mme W, Chapdelaine, M. et Mme
C. Fournier, Jr, M. et Mme Ha-
mel, M. et Mme O. Côté, M. P.-
E. Gaucher, M. et Mme G. Mi-
chon, Gilles Demers, tous de St-
Hyacinthe. M. et Mme Z, Gré-
goire, Mlle T. Grégoire, M. ct
Mme E. Grégoire, Mme M. Gré-
foire, de Saint-Jude. M. et Mme
U. Sévigny, M. Jn-Ls Sénécal, M.
et Mme M. Arpin, de Montréal.
M. et Mme H. Gagné, de Sher-
brooke. M. et Mme P. Houle, de
Cowansville. M, et Mme T.-P. Bé-
dard, Mlle M. Bédard, de Webs-
ter, Mass. M. et Mme Lauré.B.
Lussier, M, Lauré Lussier, Jr, M.
et Mme René Lavallée, Miles
Claire et Renée Lavallée, M. et
Mme Donat Montigny, de Main-
ville, RI. M, et Mme Casavant,
M. et Mme C. Langevin, M. et
Mme L. Comtois, M. ct Mme W.
Mondeville, M. et Mme M. Mail-
loux, de Woonsocket, R.I, M. et
Mme O. Déry, M. et Mme A. Dé-
ry, M. et Mme N. Déry, M. et
Mme Forest, de Franklin, N.H.

æ * *
—Une magnifique réception en

l'honneur de M. et Mme Maurice
Ledoux (Denise Benoit), St-Do-

let en la sallé Chez Wilfrid, St-
Hyacinthe, à l'issue de leur ma-
riage en l’église paroissiale de
 minique eut lieu samedi 1 juil-
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St-Dominique. Pendant la messe
le chant fut exécuté par Mlle
Ruth Tétrault, cousine de la ma-
riée qui chanta l“Ave Maria", de
Gounod. Gabriel Tétrault, son
frére chanta le Panis Angelicus,
ainsi que M. Alfred Dusseault,
beau-frère du marié exécuta “A-
gnus Dei”, de Bissuct et le Sanc-
ta Maria de Faure. Mlle Lucille
Dubois, de St-Dominique toucha
lorgue.

Parmiles invités on remarquait
les parents de la mariée, M. et
Mme Arthur Benoit, St-Domini-
que, M. Jos. Ledoux, père, Mont-
réal, Mlle Monique Dussault, bou-
quetière, M. Marcel Dussault, pe-
tit page tous deux nièce et neveu
du marié, de Montréal, M. et Mme
Arthur Ledoux, St-Félix de Va-
lois, Aurèle Ledoux,- Rodolphe
Ledoux, Hilaire Jalbert, de Mont-
réal-Est, Walter Pierre, Rose-
mont, Mme May Geoffion, New.

port, Vt. Juliette Yeary, St.-Al.
bans, Vt.,, M. et Mme Philippe
Geoffrion, Armand ‘Ledoux, Fa-
mille St-Onge, de Montréal-Est,
Mme Mérilda Dussault, Lavale-
des-Rapides, MM. Georges et
Ubald Geoffrion, Newport, Vt.
M. et Mme Oliva Tétrault, L.-E-
tienne Leblanc, Philippe Tétrault,
St-Joseph d'Yamaska, Joseph Be-
noit, Alfred Chabot, Raoul Té.
trault, Roger, Hermas, Honoré
Phaneuf, Aimé Guilmaine, Raoul
Chabol, Gérard Dozois, St-Hya-
cinthe, Laurent Vertefeuille, Ste-
Rosalie, Harris Benoit, St-Nazai-
re, Roméo Vertefeuille, Henri
Berthiaume, Drummondville, M.
et Mme Alfred Dussault, soeur
et beau-frère du marié, Gaston
Pion, de Montréal-Est, Wilfrid
Tétrault, St-Liboire, Maurice Té-
trault, St-Valérien, M. Henri Té-
trault, M. et Mme Emile Benoit,
Zoel, Ovilda Gaucher, Paul Cro-
eau, Ernest Houle,. Rosario, Do-
mina Chicoine, Germain Lussier,
Léonel Dion, Roméo Bernard, El-
zéar St-Onge, Léopold Laplante,
tous de St-Dominique, Mlles Mo-
nique Benoit, St-Dominique sueur
de la mariée,‘ Pauline, Simonne,
Gertrude, Jeannine, Pierrette,
Françoise, Monique, Raymonde
Ledoux soeurs du marié, Mont-
réal, Ruth, Luce Tétrault, Pierre-
ville, Marielle, Huguette, Lilian-
ne Tétrault, St-Joseph d'Yamas-
ka, Yolande Benoit, Colombe
Chabot, St-Hyacinthe, Lucienne,
Fernande Vertefeuille, Ste-Rosa-
lie, Rita Ledoux, St-Félix de Va-
lois, Lucille, Thérèse Ledoux,
Georgette Mercier, Montréal, Ger-
trude Minette, Andréanne Ar-
chambault, Marie-Berthe Dion,
Gisèle Chicoine, St-Dominique,
Solange Ducharme, St-Pie, Jean-
nine Lapierre, Lorraine Bilodeau,
Ste-Rosalie, Huguette Morin, Pré-
sentation, Marie-Ange Fontaine,
St-Thomas. MM. Richard, Gilles,
Claude, Réal Benoit, frères de la
mariée, St-Dominique, Jean-Guy
Ledoux frère du marié, Montréal,
Gabriel Tétrault, Pierreville, An-
dré, Marcel, Denis Tétrault, St-
Joseph d'Yamaska, Guy Benoit,
Roger, Réal, Bruno, Jean-Marc
Chicoine, Jules Gaucher, St-Do-
minique Lucien Gérard Ledoux,
Alain Benoit, Montréal, Marcel
Fiset, St-Hyacinthe, Guy Benoit,
St-Nazaire Germain Paradis, Jac-
ques Champagne, Montréal, René
Benoit, St-Hyacinthe.
Les musiciens étaient sous la

direction des frères: Roger, Er-
nest, Jules; Gérard Lalime et M.
Bouchard, pianiste.

PIQUE-NIQUE
Le grand pique-nique de la

Garde Paroissiale du Christ-Roi
fut un grand succès.
Des parents et amis ainsi que

les membres profitèrent de l'oc-
casion pour fêter l’anniversaire
de leur commandant M. J.-O. St-
Onge. Plusieurs cadeaux lui fu-
rent offerts par M. l’abbé Alphon-
se Girard, aumônier de la Garde
et une adresse fut lue par M.
Hervé Chabot. Dans le courant
de l'après-midi des rafraîchisse-
ments furent servis.
Etaient présents M, ct Mme J.-

O. St-Onge. M, et Mme Henri Le-
vasseur, Drummondville, M. et
Mme Rolland Desgrandprés, de
Drummondville, M. et Mme Jean-
L. Noél, Thetford-Mnies, MM. et
Mmes Ernest Beaulieu, Daniel
Carignan, Arthur Grenier, Albert
Frappier, Aimé ‘Chabot, Léo
Claude, Yvan Guay, Hervé Cha-
bot, Antoine Caron, René Caron,
Robert Beaudoin Richard Morel,
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FESTIVAL DES FRAISES
Dans la plupart des foyers, la

question du dessert est chose
résolue pour quelques semaines.
Des fraises, fraises crues ou
cuites, toujours des fraises. Quel-
les délices! .
Quand la saison commence,

tout le monde est heureux de se
délecter d'une bonne “soucou-
plée” de fraises juteuses, mais a
mesure que le soleil rougit les
cloches vertes du fraisier, les
appêtits deviennent plus capri-
cieux, il faut donc varier la pré-

 

soit toujours attrayant et appé-
tissant.
Les fraises se servent le matin

avec les céréales, elles entrent
dans la préparation des poudings
crèmes, mousses, glaces à gâ-
teaux, etc. Et que dire des dé-
licieux patés et des succulentes
tartes aux fraises de nos cor-
dons bleus! Même les 2aquet-
tes ne s'avisent-elles pas le sé
fabriquer, avec des fraises écra-
sées, un masque de beauté qui
apporte un velouté à leur épi-
derme.

Voici quelques recettes favo-
rites:

RHUBARBE ET FRAISES
3 tasses’ de rhubarbe.
V4 tassed'eau
à tasse de sucre
2 tasses de fraises
Laver et couper la rhubarbe

en morceaux d’un pouce, ver-
ser l’eau, couvrir et laisser mi-
joter environ 5 minutes. Bras-
ser une ou deux fois. Ajouter le
sucre et continuer la cuisson en-
viron une minute jusqu’à ce que
le fruit soit tendre. Avant de
retirer du feu, ajouter les frai-
ses. Refroidir avant de servir.
COURONNE AUX FRAÂISES
2 tasses de farine Robin Hood

tamisée
1 ¢ à thé de poudre à pâte
lc à thé de sel

V4 tasse de beurre
Ja tasse de lait -
11 chopine de fraises
Y tasse de sucre
1 oeuf .
Tamiser la farine, mesurer, ta-

miser de nouveau avce la pou-
dre à pâte et le sel, ajouter le
beurre. A l'aide de deux cou:
teaux, le couper jusqu'à ce qu’il
soit de lu grosseur d'un demi-
pois. Battre l’oeuf, l'ajouter au
lait. Incorporer aux ingrédients

 

T.-C. Berger, Mme A. Théroux,
Adrienne Laperle, Mme Bédard,
MM. Henri-Paul Maranda, Mau-
rice Chartier, Jean-P. Ledoux,
Michel Grenier, Léo Morrissette,
Yvon Morrisseau, Rosaire Beau-
lieu, Jean St-Onge, Marcel Mor-
risseau, Claude Caron, Jean-Guy
Caron Olivier Claing, Luc La-
chance, M. St-Georges, Germain
Beaulieu, Rosaire Germain, Ger-
main Gaumond, Emilien Nadeau,
Dominique Lessard, Roland Cho-
quette et M. Desgarndprés, de
Drummondville, Miles Collette et
Denise St-Onge, Thérèse Bédard,
Henriette Levasseur, Laurencien-
n Nadau, Thérèse L'Heureux, Ga-
by Laplante, Denise Frappier,
Jeannette Lecompte, Pauline Mor-
rissette, Pauline Ouellett, Pauli-
ne Ledoux, Huguette Courches-
nes, Jacqueline Bédard et Mlle
Desgrandprés, de Drummondville.

DEPLACEMENT
M. Claude Loyonnet, fils du

grand pianiste français M, Paul
Loyonnet, de réputation interna-
tionale, était en fin de semaine,

(Suite en page 8)
 

RESTAURANT

CHEZ CHARLIE
Spécialité: Smoked Meat
405, ConcordeTél, 1096W

St-Hyacinthe      
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AVIS S
La présentation des prix aux

Pierre Fresnay “UNE JEUNE 

FILTER QUEEN, qui a eu lieu au poste C.K.A.C, aura lieu au
Théitre Corona, mardi soir le 18 juillet & 9.00 hres P.M.

par le distributeur local THEO. GAUTHIER : ‘

Une semaine à l'affiche du CORONA du 15 au 21 juillet:

Second film au programme
Dany Robin et François Perrier dans

PECIAL
gagnants du fameux concours

‘dans “BARRY”

FILLE SAVAIT”

sentation, de façon à ce que ce|-
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secs, travailler la pâte le moins
possible. Abaisser en un rectan-
gle de 10 x 15”, garnir de frai-
ses, saupoudrer le sucre et fa-
çonner comme un gâteau roulé.
Déposer sur une tôle, former
une couronne en rcliant les deux.
extrémités. Avec les ciseaux, tail.
ler dans la pâte dix entailles de
14 à 2 pouces. Badigeonnetr
avec du lait et cuire 30 minutes
à four modéré, 375oF. Servir
avee de la crème douce ou fouet-
tée.
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‘DANS LES SPORTS...
par Roger CYR  1Loosssrsconsssossssosses

pd PARTIE D'ETOILES!...
tri 11 y a une couple de semaines, il nous était donné d'assister,
aégèns la métropole, à la joute d'étoiles de la ligue Provinciale. Près

quatre mille amateurs, qui comme nous, s’intéressaient aux faits
Afltt gestes du circuit Molini avaient pris d'assaut les gradins du
m Grand amphithéâtre dela rue Delorimier pour assister à cette joute.

Toutefois, plusieurs d’entre eux revinrent déçus de ce que la
Bune n’avaient pas été tout aussi intéressante qu’ils s’y attendaient.

Pourquoi? Tout implement parce que rop de joueurs avaient pris
port à la joute...
ina,

Les deux équipes firent évoluer tour à tour, trente-cinq des
wespeilleurs joueurs de la ligue, et pourtant, on ne vit pas l'action
xgqu'on attendait. Même qu'à certains postes, on envoya trois joueurs,

‘quand un seul aurait suffi à la tâche. Il est de notre avis qu’en
greille circonstance, il aurait été préférable de ne faire jouer que
euf ou dix joueurs, qui auraient vraiment été les meilleurs de

Ma ligue. Le choix aurait sûrement été plus difficile à faire, mais
en aurait résulté que la joute aurait été dix, et peut-être cent fois

“lus intéressante.

a De fait, aussitôt qu'un joueur commençait à faire belle figure
“eà(la joute du quatre juillet, on le remplaçait par un autre qui

avait également été choisi, et qui, lui-même, était remplacé aussitôt
-qu'il commençait à faire des siennes à offensive comme à la
‘défensive,

,, Pour notre part, voici comment nous aurions aimé que la joute
fut jouée, et avec quels joueurs:

Section Nord Section Sud

   
Pascualressens TEC, Lneosesvesoccaaurss René Valois
Latshaw … 1b . ... J. Recco

“ aqutes Pojanas .. 2b … Mizerak
roue Garcia ..... ac. … Bréard R.

Kimball ... 3b … Dufort
Power … ec … Bernier
Monteiro . c.g. Pecou
Martin .... cd. G. Scott
Luciano ... lg. … Gomez

NITE Hooker L.....ucutiorersencacee Id.ie ‘Munsinger

Nous sommes convaincus que ces deux alignements, dont quel-
a}, ges joueurs auraient facilement pu être remplacés par quelques

autres de tout autant de valeur, auraient donné une brillante exhibi-
. tion de ce que sont les belles joutes dans la Provinciale. Les joueurs

…» » fue nous avons choisis ne sont pas les seuls qui auralent pu trouver
place sur l’équipe d'étoiles, mais encore une fois, nous répélons
que les deux clubs dont nous présentons les alignements, auraient
pu donner une très belle partie à tous Jes points de vue.

LES CANADIENS ET LES AMERICAINS!

Il est également une autre joute qu'il nous aurait été agréable
de voir disputer au Stadium de lu rue Delorimier, et elle aurait
mis aux prises, les Canadiens de la ligue contre les Américains.
Non pas que nous uimerions voir une rivalité exister entre les
joueurs Les deux nationalités, mais bien parce que nous sommes
convaincus qu’une telle joute aurait été fort spectaculaire à tous

».Îles points de vue. Voici un autre alignement de ce qu'aurait été
“le stette joute:

waves l

sat

 

  
   

A Canadiens Américains
tal René Valois .............. rec, ………. Pascual Lauro

Roland GlaCu .... 15 un John Recco
ond Roger Bréard … 2b un Steve Mizerak
Midd Stan Bréard ……. ae uen Sylvio Garcia

René Dufort ………….…..……. 3b ue Bud Kimball
Nick Malfara CE een Bernier

it + Normand Dussault … CC ene Canizares
‘Paul Martin .…………….……. cd  …… Lenny Pecou
Jacques Tarte lane. Burke Ernest  Jean Bournot .....190 ns
Fred Duperron ...........

revere Gomez Ruben
wre Mike Munsinger

Certains amateurs nous diront que cette joute aurait été bien,
mais que les lanceurs de Ja division canadienne aurait été plus
faibles que ceux des américains, peut-être, mais nous n’en sommes
pas moins convaincus que ces deux clubs auraient donné une
excellente partie, et que tous les amateurs seraient sortis du Stadium

s~de la rue Delorimier enchantés des résultats de la joute. Tous les
joueurs que nous présentons pour la division canadienne sont
reconnus comme frappeurs réguliers et passablement dangereux.

be} 4{uant aux lanceurs, ils auraient pu faire de l'excellent travail au
=> ‘“Monticule, presque autant que ceux de l'équipe américaine.

Nos lecteurs remarqueront, de plus, que six des joueurs de
l’équipe américaine sont des joueurs de couleur, ou du moins des
sud-américains. C’est dire aussi qu’il aurait été intéressant de
voir une joute entre une équipe formée de joueur de couleur et
de cubains, porto-ricains, etc…… et une équipe canadienne ou améri-
auine.

Pour ceux que la chose peut intéresser, voici ce que pourrait
être l'équipe de couleur:

Laura Pascual serait le receveur tout désigné; Burke, Gomez et
Lenn Hooker auraient été nos lanceurs préférés; au deuxième sac,
José Morales; à l'arrêt-court, Sylvio Garcia et au troisième sac,
Canizares, Le premier sac aurait été couvert par Joe Scott, du
Farnham. Pour les joueurs de champ extérieur, nous aurions pu

« schoisiv entre Bernier du Saint-Jean, Monteiro du Granby, Vic Power
à du Drummondville, Conrado Perez de la même équipe. Même que

Georges Handy du Saint-Hyacinthe pourrait être envoyé au deuxiè-
me-but et que Canizares pourrait être envoyé au champ extérieur
avec José Morales au troisième coussin.

On a quelque peu idée de ce que pourrait être la valeur d'une
équipe montée seulement des joueurs que nous venons de men-
tionner. Naturellement, il aurait peut-être été difficile de trouver

rmi des joueurs de couleur quelqu'un capable de diriger l'équipe,
mais nous croyons que Sylvio Garcia du Sherbrooke, ou Joe Scott
du Farnam auraient très bien pu remplir la tâche.

Chose certaine, nous ne serions nullement surpris de voir
gagner cette équipe, s'il nous était donné de la voir à l'oeuvre
contre un club de Canadiens ou d'Amérieains. De fait, il faut
admettre que tous les joueurs de couleur que nous venons de men-
tlonner sont des as dans leur domaine respectif, et qu'ils sont tous
dead cogneurs dangereux, capable de frapper le balles de n'im-
porte quel lanceur.

NOUS POURRONS PEUT-ETRE VOIR!

Peut-être qu’un jour, il nous sera donné de voir à l'oeuvre une
~ équipe canadienne contre une équipe américaine, ou une équipe
“2 de noirs contre une équipe de blancs ou d'Américains, alors seule-

ment, nous serons en mesure d'apprécier les services. que nous
rendent les joueurs de chaque club.

Nous ne croyons pas en effet que le fait de choisir des joueurs
en quantité puisse nous faire apprécier leur travail à sa juste valeur.
La preuve nous en a été fournie lors de la dernière joute d'étoiles.
Il est vrai que si l'on n'avait choisi que les joueurs nécessaires à
une joute. nous aurions plus facilement saisir les défauts et les
qualités de chacun, et qu'une équipe de neuf ou dix joueurs aurait

‘
3e

| tal. De fait, les maskoutains ont

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

 

Les Saints de Saint-Hyacinthe
entreprendront demain soir. une
autre série de joutes régulières
de la ligue de baseball Provin-
ciale. À vrai dire, il n'auront pas
trop de travail, puisque seule-
ment cinq joutes ont été cédu-
lées, mais il se pourrait bien
qu’une couple de joutes de re-
prise viennent s'ajouter à ce to-

déjà cinq ou six joutes à repren-
dre, et ils devront le faire d’ici
la fin de la saison régulière, avant
que ne commencent les séries é-
liminatoires.

Ici demain soir !
Pour la première joute de cet-

te série, les Saints de Saint-Hya-
cinthe recevront les Athlétiques
de Sherbrooke, à huit heures et
trente, demain soir. Comme on
le sait, les Maskoutains ont été
la bête noire du Sherbrooke, de-
puis le début de la saison, rem-
portant sept victoires contre seu-

lement quatre défaites. Et en-
core faut-il ajouter que les mas-
koutains ont perdu une de ces
joutes alors que le petit George
Handy, un de leurs meilleurs
joueurs, était malade.

Il est tout probable que le lan-
ceur de couleur Al Thomas of-
ficiera au monticule pour le St-
Hyacinthe, lors de cette joute.

Programme double !
Dimanche, les hommes de Jud-

son Kirke s’en prendront aux
Cubs de Drummondville. A vrai
dire, les Saints et les. Cubs ont
été les deux clubs qui se sont li-
vrés les plus beaux duels depuis
I'ouverture de la présente saison,
et nous ne serions nullement sur- pris de voir deux autres excellen-

Programme double contre

Drummondville dimanche

 

tes joutes, dimanche après-midi
et dimanche soir,
On se souvient encore, en effet,

d'une joute que les maskoutains
ont perdu par 4-3, jeudi soir der-
nier, d’un autre joute à Drum-
mondville, que les Cubs gagné-
rent 4-2, et enfin, d'une joute que
les Maskoutains gagnèrent ici au
compte de 6-4. Et ce ne sont là
que quelques exemples des excel-
lentes joutes qui furent disputées
entre ces deux clubs. Il s'agit de
deux équipes très rapides et aus-
si de deux équipes très agressi-
ves,
La premiére joute du program-

me double sera disputée à Drum-
mondville, dimanche après-midi,
et la seconde ici à huit heures et
trente, le soir.

Et de quatre !

Enfin, mardi et mercredi pro-
chain, les Saints de Saint-Hya-
cinthe recevront le olub Granby
à deux reprises. Ces deux jou-
tes seront disputées sur le terrain
du Rond Laframboise, également
à huit heures et trente.
Comme on le sait, les Red Sox

occupent actuellement la der-
nière position dans le classement
des équipes du circuit Molini, et
ils tâcheront actuellement de
s'accrocher à une position envia-
ble du classement. Ils entrepren-
nent là une tâche difficile, mais
non impossible. Les maskoutains,
qui n'ont jamais eu beaucoup de
difficultés a l’'emporter sur le
Granby sont fort confiants de
vaincre les Red Sox à nouveau,
lors de ces deux joutes, et nous
savons qu'ils feront tout ce qui
est possible pour y arriver.

 

son premier

Saint-Hyacinthe encaisse

blanchissage
 

les sentiers.

Les Saints de Saint-Hyacinthe
ont encaissé, samedi soir dernier,
leur premier blanchissage de la
saison, alors que les hommes de
Judson Kirke ne frappérent que
deux fois en lieu sir pour per-
mettre aux Red Sox de Granby
de l'emporter par le compte de
3-0. Les Saints de Saint-Hyacin-
the, qui avaient eux-mêmes rem-
porté trois victoires par blanchis-
sage, en étaient à leur première
défaite Sans avoir compté, ce qui
constitue presque un record dans
les annales du baseball, du moins
dans la ligue de baseball Provin-
ciale.

Les maskoutains avaient en ef-
fet battu les Athlétiques de Sher-
brooke par 8-0, puis, plus tard,
par 11-0. Enfin, il y a une couple
de semaines, ils enregistrèrent un
troisième blanchissage de 5-0, cet-
te fois aux dépens des Pirates
de Farnham du gérant Packy Ro-

gers.
Wacha, qui lança pour les Red

Sox, n'accorda que deux coups
sûrs, dont un deux-buts aux hom-
mes de Judson Kirke, tandis que
ses coéquipiers en frappaient huit
contre Shacker et Alvarado.
Pour le Saint-Hyacinthe, Pe-

cou frappa d'abord un deux-buts
dans la première moitié de la
première manche, mais il fut re-
tiré qu deuxième sac alors qu’il
tentait d'y revenir.

Enfin, dans la cinquième man-
che, Runge frappa un simple,
puis fut retiré en tentant de vo-
ler le deuxième.
Quand aux Red Sox de Granby,

c’est dans la deuxième reprise du
jeu qu’ils réussirent le premier
point de la joute. Monteiro frap-
pa d'abord un double entre Pe-
cou et Runge, passa au troisième
sac sur un maigre roulant de
Kimball, dans le champ intérieur,
puis passa au marbre sur une
longue chandelle de Healy, dans
le champ centre.
Par contre, ce n’est que dans

la septième manche qu'ils réussi-
rent leurs deux derniers points.
Kimball, le premier à venir au
bâton, fut gratifié d'un but sur
balles, tandis que Healy frappait
après lui un faible roulant en
direction du premier coussin. Le
receveur Ruszkowski frappa en-
suite un solide coup de circuit,
pour fermer le scorage des deux
équipes.
Bud (Wilson) Armour, et Bob

Latshaw y allèrent chacun d'une
paire de coups sûrs, dans cette
joute, tandis que Joc Monteiro
frappa un double, et Ruszkowski
un coup de circuit.
Une seule erreur fut commise

dans cette joute, par ailleurs fort fourni du plus beautravail, mais une telle joute n’a pas encore
$18présentéedans le cirenit Molini.

mouvementée. Et ce fut le deu-
xième-but Healy qui.en fut dé-

Les hommes de Judson Kirke ne frappent que deux coups sûrs
dont un deux-buts, et se font battre par les Red-Sox° de
Granby au compte de 3-0. — Wacha l’emporte sur Harold
Shucker, qui lui-même n’accorde que sept coups sûrs. —
Ruszkowsky frappe un coup de circuit avec un homme sur

bité quand il échappa la balle
alors que Shacker se rendait au
deuxième coussin.
Chose certaine, les supporteurs

des Red Sox de Granby ont vu
là une de leurs meilleures joutes
depuis le début de la saison et
nous sommes convaincus, que
sans le support de Ruszkowsky,
Wilson et Healy, les derniers ar-
rivés, les Red Sox n'auraient ja-
mais réussi à l’emporter sur les
maskoutains qui ont actuellement
sept parties d’avonce sur le Gran-
by, bien installé dans la cave du
circuit. Toutefois, si les hommes
de Bob Latshaw continuent leur
belle poussée victorieuse de la
fin de semaine,ils rejoindront d'i-
ci un mois le Farnham en cin-
quième place.

St-Hyacinthe (0)
ab pcera

Dufort, 3b 4 0024
Pecou, cd 2.0100
Bréard, ac 4 00 2 3
Christy, 1b 30091
Handy, 2b 3 00 41
Malfara, cg 3 0020
Runge, cc 20140
Valois, r. 20011
Shacker, 1. 10000
x-Morales, 1. 1 0000
y-Alvarado, 1. 00000

Totaux 25 0 22410
Granby (3)

ab pes r a
Armour, cg 4 0210
Yeager, cc 4 01 40
Cabana, ac 4 013 3
Latshaw, 1b 4 0280
Monteiro, ed 4 1121
Kimball, 3b 21013
Healy, 2b 200 31
Ruszkowski, r. 8 1151
Wacha, 1. 30000

Totaux 30 3 827 9
x-frappe pour Shacker à la 8e
y-lance à la place de Shacker à

la 9e.
St-Hyacin. 000 000 000—0 2 0
Granby 010 000 20x—3 8 1
Sommaire. — Points produits

par: Healy, Ruszkowski 2; Deux-
buts: Pecou et Monteiro; Circuit:
Ruszkowski; Sacrifice: Healy;
Buts volés: Monteiro et Pecou;
Erreurs: Healy; Double- jeux:
Monteiro à Cabana; Latshaw
(seul); S-outs par: Wacha 5; par
Alvarado 1; Buts sur balles de:
Wacha 5, de Shacker 1; Coups
(hits) de Shacker 7 pour 3 pts
0 pt en 9 manches; de Alvarado
en 7 manches; de Wacha 2 pour
1 pour 0 pt en 1 manche; Lanceur
gagnant: Wacha; perdant: Shac-
ker; Laissés sur les buts: St-Hya-
cinthe 5, Granby 5; Arbitres: Zig-
ger ct Mitchell; Temps de la par- tie: 1.28 h. Assistance 1,200; Tem-
pératude: chaude,

es Athletiques joueront ici dema
\
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Les Saints perdent

4-3 contre les Cubs

jeudi soir dernier

Lors d'une joute très mouve-
mentée, jeudi soir dernier, les
Cubs de Drummondville ont fi-
nalement réussi à l'emporter par
le compte de 4-3 sur les hom-
mes de Judson Kirke.
Le lanceur droitier Frank Lu-

ciano et le gaucher Bill Wash-
burn du St-Hyacinthe se livré-
rent un excellent duel, le pre-
mier accordant sept coups sûrs
et l'autre six. Luciano, pour sa
part, retira neuf frappeurs au
bâton et distribua quatre buts
sur balles, tandis que Wasburn
retira un frappeur sur des “stri-

kes” et alloua trois buts sur bal-
les.

Le jeu en bref !
C'est à la quatrième manche

seulement que les deux clubs ou-
vrirent le pointage. Les premiers,
les Cubs de Drummondville
comptérent deux fois sur des
deux-buts de Watkins et Perez,
suivis d’un mauvais lancer de
Washburn et d'une haute chan-
delle de Bernall au champ gau-
che.
Dans la deuxième moitié de la

même manche, les Maskoutains
enregistrèrent leur premier but,
sur un simple de Roger Bréard,
un but sur balles à Christy, une
erreur de Pojanas au deuxième
coussin et un deuxième but sur
balles à Runge.
Dans la septième reprise, les

Cubs comptèrent deux autres
fois. Power frappa un premier
simple, et fut retiré au deuxième
coussin sur un léger roulant de
Bernall. Ce dernier avança au

deuxième puis au troisième sur
un simple de Stan Bréard. Ber-
nal compta sur un “fielderchoise”
de John White, et San Bréard
sur une haute chandelle de Arms-
trong au champ centre.
Pour les maskoutains, ce n'est

que dans la huitième manche
qu’ils réussirent leurs deux der-
niers’ points. Lenny Pecou frap-
pa d’abord un simple au-dessus
du deuxième coussin, puis fut
imité de Roger Bréard qui frappa
dans la même direction. Les
deux comptérent ensuite sur un

trois-buts de Pete Christy. Ce
dernier fut retenu au troisiéme
sac, même s'il n'y avait aucun
homme retiré lorsqu'il arriva.
Pour le Saint-Hyacinthe, Pe-

cou, Bréard et Christy frappè-
rent chacun une paire de coups

sûrs, dont un trois-buts pour
Christy. Quand aux Cubs, il n’en
fut pas un à réussir plus d’un
coup sûr.

Enfin, voici
cette joute:

Drummonville
Pojanas 2b
Wetlkins cd
Perez 3b
Power «c
Bernal cg
Bréard ac
White 1b
Armstrong rec.
Luciano |

le sommaire de

(4)
0
1
1
0
1
1
0
0
0[
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St-Hyacinthe (
Dufort 3b
Pecou cd
Bréard ac
Christy 1b
Handy 2b
Malfara cg
Runge cc
Valois rec
Washburn 1
Couillard

~
~

— e
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8
6
9
0
0
-
0
9
5
0
0

34.3 727 10

Drum'ville 000 200 200 4 6 2
St-Hyacinthe 000100020 3 7 0
Luciano et Armstrong; Wash-

burn et Valois.

SOMMAIRE. Erreurs: Luciano
et Pojanas; Points produits par:
Perez, Bernal, White, Armstrong,
Christy (2) Runge; deu-buts
Watkins, White, Perez; Trois-
buts: Christy; Sacrifice: Pecou;
Retraits de Luciano (9, Wash-
burn (3); mauvais lancer: Wash-
burn; Coups sûrs de Luciano, 7 en
9 manches; Washburn, 6 en 9
manches; lanceur gagnant, Lucia-
no; lanceur perdant Washburn;
laissés sur les buts: Drummond-
ville (4v St-Hyacinthe (9); arbi-
tres : Zigger et Mitchell; Assis-
tance 600; durée 2.20 heures.
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La semaine dernière, nous
avions décerné les honneurs de
cette chronique hebdomadaire au
petit lanceur gaucher Bill Wash-
burn, qui, quelques jours seule-
ment après son arrivée à Saint-
Hyacinthe, avait réussi un blan-
chissage un 5-0 contre les hom-
mes de Packy Rogers. Toutefois
cetle semaine, c'est à un frap-
peur que nous ferons l'honneur,
et aussi au plus rapide coureur
du Saint-Hyacinthe. Nous vou-
lons parler de Lenny Pecou, le
rapide joueur de champ droit, et
aussi, l’un des meilleurs frappeurs

du Saint-Hyacinthe. Après Geor-
ge Handy, Pecou est vraisembla-
blement le meilleur frappeur des
Saints et nous ne croyons pas
nous tromper beaucoup en préci-
sant que Pecou terminera la sai-
son parmi les meilleurs frappeurs
de la 'igue Provinciale de base-
ball.

Lors de la joute de samedi soir
dernier, contre les Red Sox de
Granby, Lenny frappa l’un des
deux coups sûrs des Saints, frap-
pant un deux-buts dès la pre-
mière manche.
Par contre, dimanche après-mi-

di, Pecou frappa deux fois en lieu
sûr et compta deux points. En-
fin, dimanche soir, il frappa deux
autres coups sûrs en plus de vo-
ler deux buts, dont une fois le
troisième coussin. Disons en pas-
sant que Pecou détient actuelle-
mentle record de buts volés, cet-
te saison, avec une marge de près
de vingt sur son plus proche ri-
val, qui est aussi du Saint-Hya-
cinthe.
Nous devons également des

mentions spéciales à trois des
joueurs du Saint-Hyacinthe. Ce
sont René Valois, René Dufort et
Roger Bréard.
Pour sa part, Valois frappa

quatre fois en lieu sûr, lors de la
joute de dimanche soir, à Saint-

 
faisantJean,

points à ses coéquipiers. Valois,
qui est actuellement le cinquiè-
meilleur frappeur du Saint-Hya-
cinthe, peut également s'ennor-
gueuillir d'être l’un des meilleurs
receveurs du circuit Molini.

compter quatre

Pource qui est de René Dufort,
il frappa trois coups sûrs dont
deux deux-buts, dimanche après-
midi, pour faire compter deux
des huit points des maskoutains.
Et le soir, à Saint-Jean, il frappa
trois autres fois en lieu sûr, dont
un deux-buts, cette fois, pour fai-
re compter un point à ses coé-
quipiers. Actuellement, Dufort
frappe pour une moyenne ap-
proximative de 320.

Enfin, un dernier salut à Ro-
ger Bréard, pour sa belle tenue
offensive ct défensive des deux
joutes de dimanche dernier. Di-
manche après-midi, il frappa
deux simples en trois présences
officielles au marbre, tandis que
dimanche soir, il frappa trois
coups sûrs dont un deux-buts en
six présences au bâton. Il réussit
également deux buts volés, soit
son neuvième et son dixième de-
puis l’ouverture de la saison. Ac-
tuellement, le jeune frère de Stan
Bréard frappe pour près de .300.

Encore une fois, des félicita-
tions à Lenny Pecou, I'As Mas-
koutain de la semaine, ainsi qu’à
ses coéquipiers canadiens René
Dufort, ‘René Valois et Roger
Bréard.

  Jeudi le 20 juillet

Farnham vs Granby
Drummondville vs Sherbrooke
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PARTIES JOUEES

Farnham

Jeudi le 6 juillet .
. Drumi'ville 4, St-Hyacinthe 3
Farnham 4, St-Jean 15
Sherbrooke 4, Granby 12

: |Vendredi le 7 juillet
Sherbrooke 6, Farnham 11
Drummondville

Samedi le 8 juillet
St-Hyacinthe 0, Granby 3
St-Jean 9, Drummondville 7.

{| Farnham 0, Sherbrooke 5 .
Dimanche le9 juillet
St-Jean. 3, St-Hyacinthe 8
Sherbrooke 10, -Drum'ville. 12
Granby 16, Farnham 8 ’

, St-Jean

St-Hyacinthe 16, St-Jean 3
Drum'ville 5, Sherbrooke 3
Farnham 4, Granby 1

Mardi le 11 juillet
Farnham 0, St-Hyacinthe 9
St-Jean 3, 1, Sherbrooke 10, 2
Granby 4, Drummondville 11

Mercredi le 12 juillet :
St-Hyacinthe 7, Farnham 1
Sherbrooke 2, St-Jean 1
Drummondville 1, Granby 10

Jeudi le 13 juillet
St-Hyacinthe , Sherbrooke

soir

, Drummondville

CLASSEMENT
G P Dif. Moy

Drummondville 33 23 589 —
Sherbrooke 34 24 586 —
St-Hyacinthe 29 28 509 4}
St-Jean 28 29 491 53
Farnham 27 32 457 74
Granby 21 34 382 114

PROCHAINES PARTIES
‘Vendredi le 14 juillet

Drummondville vs Farnham
Granby vs St-Jean

Samedi le 15 juillet
Sherbrooke vs St-Hyacinthe
St-Jean vs Granby

Dimanche le 16 juillet
St-Hyacinthe vs Drum'ville
Sherbrooke vs Granby
Farnham vs St-Jean

Drum'ville vs St-Hyacinthe
Granby vs Sherbrooke
St-Jean vs Farnham

Mardi le 18 juillet
Granby vs St-Hyacinthe
Farnham vs Sherbrooke
St-Jean vs Drummondville _

Mercredi-le 19 juillet q
Granby vs St-Hyacinthe -
Drummondville vs St-Jean
Sherbrooke vs Farnham |

Ce qu’ils font

 

   

   

  

Au bâton Au champ
P. Ab Pts Cs 2b 3b Hr Bv Bb SoPppMoy. -R. A. E.Moy.

Handy oom.passes 18 86 20 36 4 1 1 4 16 4 28 -419 61 60 7 945
Pecou ......... … 52216 54 78 13 2 0 31 32 36 26 .362 84 4. .5 .947
Morales 25 93 17 31 6 0 1 4 10 24 11 333 41 59 10 .904
Malfara 54 202 40 64 G 1 5 8 41 32 25 317 126. .4 _1- 004
Dufort … 37 166. 20 51 7 0 2 3 11 9 25,307 37 T1..9.923
Bréard ... 48 223 48 67 16 0 3 10 39 23 37.1300 139 176 - 21 938COUÏlIarA

|

....….nmcssermrersnsenressasenass 32 73 15 21 4 0 2 1 18 8 14 200 93 12. 2Yes?
ChIISLY ...…vcemeacressennenncennensesennsenmes 51 185 52 53 14 4 3 12 44 28 45 .287 403 19° “7‘984VAÏOÏS ....uccioccrcrrosrorcnesrerrsereenreremeerees 55 201 43 53 11 0 8 1 25 50 40 264 233 25 ‘8. 976RUNGE .....…..…….….…-vrreeeermenmnnnnnnn 42.144 29 37 7 0 3 3 44 21 39 257 129 7 5“desSHACKEF ....……croscssescensecescerseenmensesment 621 3 5 000 0 6 4 5.20 5 ,9- 0100WOSHDUIN Lucerne 61017 2000 0 0 3,4.20 0 2-01000THOMAS

L..……cooccscoorereesenss|

vereocenmnnnee 718 1 3 100 0 1 3 2 166 1 6 0.1000REZAN ....….…rrsosreoeeermmensenenmnenneensense 812 1 2 000 0 1 8 2.166 1 4 1 834AIVATEAO ogress 1735 3 3 000 0 1.9 0 120 0 12 4 75| MunsingerES 102 3 1 000 0 8 5 0.00 3 10 41000
Moyenne du club au bâton: .307 mo '

®

Au monticule
po mL ¢s. p. rb bb.g p.moy.

Munsinger ..... .10 69 68 34 29 2 62 20
Thomas .... 7 311 39 24 11 12 3 1 750
Shacker ..... 9 64 7 4 13. 25 5.2 714
Washburn … . 4 2 17 4 18 10 2 1. 667
Alvarado … .17 683 80 60 33 53 5 4: 655

26 0 2 000
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et son ‘application. Le citoyen moyen doit être encouragé à suivre
les règles de l'alimentation et de l'hygiène et à utiliser pleinement
les nouveaux services que la science établit pour le protéger.

#2. LES RECHERCHES MEDICALES

Si l'on combat la maladie aux premières lignes, il faut aussi
se dépenser à l'arrière, dans les laboratoires de recherches. Les
prochaines années connaîtront un progrès incomparable dans la
recherche médicale: découvertes fortuites ou par intuition, vérifi-
cation de vérités évidentes. Le perfectionnement des méthodes
scientifiques et des appareils permet une avance plus rapide dans
l'inconnu. Et puis, chaque nouvelle découverte déclenche une série
de réactions’ qui-‘amènent de nouvelles constatations, jusqu’au jour
où l'on réussit, dans des domaines encore bornés de la médecine,
à dresser la carte de régions entières et à les explorer.

Les recherches médicales se poursuivent dans tout l'univers,
ici, au Canada,lieu de mainies découvertes, on s'applique à étudier
les causes ‘et les moyens de guérison des maladies, ainsi que les
secrets de l'hygiène, .

LE CANCER, ETC.

Grâûe au Conseil national des recherches, au Programme national
d'hygiéne, au Bureau des recherches de la Défense, à l’industrie pri-
vée, aux écoles de médecine et à des organismes bénévoles nationaux.
on multiplie les recherches sur le cancer, l'arthrite, les affections
mentales, la tuberculose et l’hygièn publique en général. Le travai*
sur l’A.C.T.H. et la cortisone absorbera à lui seul au moins $250,000
cette année.

HYGIENE DU MILIEU

Le plus grand progrès auquel on puisse s'attendre, après force
propagande et recherches, réside dans la correction des conditions
ambiantes qui engendrent la mauvaise santé et la maladie. Au
Canada, le développementindustriel a devancé les défenses sani-
taires. Architectes et urbanistes offrent de meilleures conditions de
travail et une récréation plus saine. Nos maisons, nos écoles et nos
fabriques auront plus d'air et de soleil. On préviendra la pollution de
l’air et de nos lacs et rivières, sources de notre eau potable. :

. L’HYGIENE PUBLIQUE

Nous devrons, dans les prochaines années, songer à améliorer
tous les services d'hygiène et corriger avec énergie les faiblesses
révélées par les enquêtes sanitaires, afin que les services de la
campagne deviennent comparables à ceux des villes. Ainsi tout le
monde, même dans les régions les plus éloignées, aura à sa portée
de bons soins d'hygiène. Le praticien de demain devra connaître
l'objet et l'idéal du programme fédéral d'hygiène et en connaître
les services, ce qui lui permettra d’en utiliser toutes les facilités
au plus grand bénéfice des malades.

On peut prédire sans crainte que pour assurer dans l'avenir
le progrès sanitaire, on insistera surtout sur la prophylaxie et
l'hygiène. mentale. Le cancer constitue un grand problème. La
science lé'résoudra un jour, mais en attendant, le Gouvernement

Fédéral aide les provinces à améliorer les services de diagnostic
et de traitement, afin d’atténuer les ravages de cette maladie,
aussi bien que les souffrances et la détresse qu’elle engendre. Dans
cing ans où même moins, le Canada aura déclenché contre le cancer
qui sera sans égale peut-être dans le monde entier.

Quant à la tuberculose, il est possible de la bannir du Canada.
En 50 ans, son taux de mortalité est tombé à un septième de ce
qu'il était, et il continuera de baisser, grâce aux nouvelles drogues,
au dépistage hâtif, un meilleur traitement l'immunisation des en-
fants et les progrès grandissants de réadaptation.

‘ LE MEDECIN DE FAMILLE

L'action sanitaire publique ne doit pas reposer uniquement sur
les relations personnelles des organismes sanitaires officiels avec
les malades, pris individuellement. Les individus, lorsqu'il s’agit
de services personnels de santé, ont le droit de consulter leur pro-
pre médecin, et on devrait leur conseiller de le faire.

On'a parlé d'une trop forte tendance à maintenir une barrière
entre la médecine curative et la médecine préventive, mais assu-
rément, on ne devrait pas séparer le traitement des maladies de
la prévention des maladies ct des moyens d'améliorer la santé pu-
blique. Les professions préposées à la santé se doivent d'assurer
aux-individus un service de santé complet.

Afin de ménager le personnel médical et infirmier et d'assurer
de meilleurs services, il sera nécessaire de confier une partie de la
tâche àceux de qui elle relève proprement, c’est-à-dire aux méde-
cins defamille, surtout pour des services comme ceux des soins
prénatals et postnatals, d'immunisation, d'examen des nourrissons,
et, dans nombre de cas les examens médicaux indispensables à
reeetdu forictionnement des services médicaux des éco-
es.
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ciel.de la “cité,avec pouvoir, de
s'adjqindre des assistants. pour
procéder au prochain “recense-
ment.
‘Les documents dont \l’énumé-

ration suit sont produits et mis
aux archives:

Lettres et rapports
Deslettres du Contrôleur et du

Chef de Police de Granby remer-
ciant la cité pour les services ren-
bles lors de réunion annuelle de
dus par une délégation de consta-
l’Association des Fanfares;
Un rapport de l'Inspecteur des

" bâtiments sur les permis de cons-
truction émis au 30 juin dernier;
Une lettre du Ministère de la

Voirie Provinciale refusant de
- payer les charges que lui fait la
cité pour enlèvement de la neige
sur les trottoirs bordant ses im-
meubles;
Une lettre du- Ministère de la

Défense Nationale, ‘refusant de
payer'les charges quilui sont fai-
‘Æes;par la cité pour l'enlèvement
delaneige surles trottoirs faisant

e.b ses propriétés
*2rapport de-l'analyse du lait

é.en ville, préparé par le per-
Eo du Ministère de la Santé;

«Une lettre de remreciements de
ARLOTJ. pour le .bon accueil
‘aut‘Conseil envers,une. délégation
‘demandant l'érection d'un terrain
de jeux dans la’‘partie|nord-ouest
de la ville;
Un accusé réception- d'une ré-

solution..du conseil adoptée pour
remercier l’hon. Antonio Talbot,
Ministre de la Voirie; de l'aban-
don des droits que ce service pos-
sédait dans la souffleuse à neige
en. possession du Comité des Che-
mins d'hiver. …
Une requête de;résidents de la

rue Sicotte pour trottoir sera étu-
diée lors de la préparation d'un
prochain règlement d'emprunt.
Une requête¢de résidents'de la

rug’ Bernier ‘pour: trottoir sera
étudiée lors . :de*la “préparation
“d'un prochain ‘règlement‘ d'em-
prunt.
- Selon un rappôrtde l'ingénieur,
l'échevin L'Archevêque propose,
appuyé par l’échevin Desrosiers,

  

$200.00 soit votée pour payer le
coût de construction d'un égout
rue Blanchet.

Protection contre le feu
Attendu que par une résolution

de son conseil, adoptée le ler mai
dernier 1950, la municipalité de
Saint-Hyacinthe-le-Confesseur a
demandé à la cité de lui fournir
la protection contre l'incendie
dans la partie de son territoire
connu sous le nom de Village St-
Antoine;
Attendu que, par cette même

résolution, le conseil de Saint-
Hyacinthe-le-Confesseur accepte
les tarifs et conditions imposées
par le Règlement No. 661 de la
cité pour pareils secours aux au-
tres municipalités limitrophes,

Il est proposé par l’échevin
L'Archevêque, appuyé par l’éche-
vin Godbout, et résolu:

Que le Chef du Service des In-
cendies, ou autres officiers en
charge, soit autorisé à répondre,
à moins d’empêchements majeurs,|.
à tous appels reçus au poste par
téléphone, boîtes d’alarmes ou
autrement, pour secours contre
l'incendie dans la partie de Saint-
Hyacinthe-le-Confesseur connue
sous le nom de Village St-Antoi-
ne, et ce, sans autorisation spé-
ciale du maire ou autres autorités
municipales.
L'échevin Mercure donne avis

qu’à la prochaine séance régu-
lière ou spéciale, il proposera
qu'une somme de trois mille cinq
cent ($3,500.00) dollars soit votée
pour payer le coût d'achat d’un
terrain des RR. SS. de St-Joseph,
pour servir de terrain de Jeux
dans la partie nord-ouest de la
cité.

L'échevin Mercure propose, ap-
puyé par l'échevin Morin, et il
est résolu, que la liste des comp-
tes’ des services municipaux se
totalisant à $79,571.92, et celles
des services des Eaux et Electri-
cité, au montant de $11,300.76,

|-| produites par le trésorier et re-
commandées par le Comité des Finances, soient approuvées et
que le paiement de ces comptes

etil est résolu, qu’une somme de soit ordonné.  

de la jeune esclave

Aventure de Tarzan et

 

Un film d’une extraordinaire
vedette Lex Barker. — On

richesse exotique qui met en
verra aussi quelques images de

la vie dans un camp de concentration, avec Claudette Col-
bert et Patric Knowles, — Pour dimanche, lundi et mardi.

Un beau film de la vie dans la
jungle sera “Tarzan and the Sla-
ve Girl”, mettant en vedette Lex
Barker et Vanessa Brown. Le
véritable héros du film est Cheta,
ce singe qui a Nair plus intelli-
gent el qui fait des choses plus
intelligentes que la plupart des
humains.

Il a aussi les défauts de bien
des êtres humains, car un mo-
ment donné, il trouve une boisson
alcoolique et se met en devoir de
s’enivrer .copieusement. Mais il
se rachète quand il donne l'alerte
à l'approche d'une bande de
guerriers ennemis.
En outre de- Lex Barker, le

grand rôle féminin est tenu avec
talent par Vanessa Brown, une
belle fille qui demeure sédui-
sante dans n’importe quel costu-
me de la jungle, où, il faut
l’avouer, le costume est rudimen-
taire.
Le second film au programme

est beaucoup plus sérieux, et

c'est, peut-être, celui que les spez-
tateurs apprécicront le mieux. 11
a pourtitre: “Three Came Home”,
et met en vedette Claudet:e Col-
bert et Patrie Knowles.
De quoi s'agit-il? Lorsque les

Japonais prennent Bornéo el
occupent Sandakan, la population
civile, y compris Claudette Col-
bert, est enfermée dans un camp
de concentration. La vie n’y est
pas agréable. Les prisonniers
sont mal nourris, insultés,
et soumis généralement à des
traitements excessivement cruels.

Les maris, les garçons el les
frères ont été enfermés dans un
autre camp et Claudette Colbert
et son fils, tout comme les autres
femmes et enfants, restent seuls
avec ces brutes de Nippons el
sont l’objel d'infinics tracasseries
sous un ciel tropical qui écrase.
Somme toute, deux films ox-

cellents. Et puis, il y aura les
sujets courts. 
 

Du rire et du rire

au Théâtre “Maska”’
 

Le comédien Milton Berle et Virginia Mayo dans une désopi-
lante comédie. — Dans l'autrefilm au programme, William
Holden et Coleen Gray dans “Father is a Bachelor”.

- vrai spectacle pour l’été,

Pour mercredi ct jeudi, les 19
et 20 juillet, le programme qui
sera représenté au Théâtre Mas-
ka comprendra, en attractions
principales, deux films excel-
lents, notamment une désopilante
comédie à travers laquelle deux
amoureux filent le parfait amour,
et qui met en vedette Milion
Berle, Virginia Mayo, Ruth Ro-
man et Bert Lahr.
Berle est ici dans un rôle qui

lui va comme un gant, car il
évolue dans le monde du théâtre
sur le Broadway. Il y a de tout
dans ce film: du comique, du
triste, de l'amour. Berle joue le
rôle d’un garçon d'hôtel travail-
lant pour la nourriture et le cou-
cher. Mais il a de l'ambition.

Il veut faire du théâtre, et il
y parvient lorsque Bert Lahr, le
comédien célèbre, est frappé de

 

— Un

maladie. Dans toutes ses aventu-
res, qui se succèdent à un rythme
accéléré, Milton Berle joue au
naturel.
Dans les rôles féminins, Ruth

Roman est excellente, cependant
que Virginia Mayo se révèle si-
nistre et très belle. On ne J’ai-
mera peut-être pas dans ce rôle,
mais on l'appréciera certainement
comme artiste.
Le second grand film au pro-

gramme a pourtitre “Father is a
Bathelor”, ce qui se comprend
facilement, en ce sens qu'on a icf|-
un pêre de famille qui s'essaie J
jouer le rôle d'un célibataire.
William Holden et Coleen Gr:ay

tiennent les rôles principaux
dans ce film où l’on trouve beau-
coup d'agrément. Des
couris complètent cet excellent
programme.

 

 

 
La Guilde PHOTOGRAPHIQUE

 
 

 
Voici une bonne photo dans le genre de celle que vous pourriez prendre
del‘un de vos compagnons. Celle-ci a été faite à 1/50 de secondeetà f/8.

L'APPAREIL photographique ne
ment pas, Du moins, c’est l’avis

de plusieurs. Nous savons qu’il y a
certaines façons de lui faire conter
des mensonges, mais dans les his-
toires de pêche, il ne peut en être
question . . . avec l’arrivée du prin-
temps et des beaux jours des pê-
cheurs, si vous êtes un amateur de ce
sport qui en captive tant d'autres,
emportez un appareil photographi-
que lors de votre prochaine excur-
sion de pêche. Une petite camera,
chargée d’un film blanc ct noir ou en
couleurs, fera amplement l'affaire.
Ce ne sont pasles sujets qui man-

queront. Vous aurez le choix. Il y a
toute la gamme de ces photos qui
exposerontle trajet que vous aurez
parcouru, qui montreront vos com-
pagnons, ct aussi, nous l’espérons,
quelques-unes de vos plus belles
captures. Naturellement, c’est sur-
tout la pêche qui tiendra le plus
clair de votre temps. Vous n’aurez
done pas beaugoup de loisirs pour
vous apprêter à la photographie. La
meilleure façon de procéder est donc 

La pêche à la... Camera
de choisir un temps de pose unifor-
me approprié à la température;
vous vous contenterez de cet ngen-

cement pour toutes les photos. Si
vous avez des doutes sur la déter-
mination du temps de pose, empor-
tez avec vous le guide commode qui

se vend à prix modique. Il vous
suffira alors de consulter le firma-
ment, puis le cadran du guideet tout
sera dit.

Si la journée est ensoleillée, les
photos en blane et en noir devraient
se prendre à f/11 pour 1/50 de se-
conde. Avec un film Kodachrome
1/50 à f/6.3 est à peu près ce qu’il
faut. Si le ciel est couvert, que vous
photographiez à l'ombre, gardez la
même vitesse d’obturation, mais
changez l'ouverture et adoptez f/8
pour le blanc et noir et f/4.5 pour
le film coloré.

N'oubliez pas qu’ilzest important
de garder l'appareil bien see. N'allez
surtout pas le jeter dans le lac dans
un moment d'excitation.

341F — Jacques Lumière

remrp.
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=
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La lutte contre la

mesure de ses moyens à la lutte
contre la délinquence juvénile, là
direction du théâtre MASKA est

versé,
Cete représentation

  
Au Ciné

roreeevercecerevseuvenrsecrersewsers

Aux amateurs de chevaux ne manques pas de voir, celle

histoire sentimentale, d'un garçon qui aime son cheval,

MYRNA LOY- ROBERT MITCHUM
in JOHN STEINBECK'S

TheRedPony
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où Jestion DARRYL F. ZANUCK prosents 20:

THREE |
——GAME

HOME
MERCREDI-

Milton Berle à l'écran le comé-
dien No 1 de la radio et d’Holly-
wood, dans son plus grand succès

femmes sont

  

à la merci des hommes qui wen

ont pas.
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délinquance juvénile

Soucieuse de contribuer dans la sentation tout à fait spéciale d'un
film traitant de ce sujet si contro-

aura lieu
heureuse d'annoncer une repré-|au Masku mercredi soir. le 19 juil- le compte dans la situation ac-

“CINQ

let, à minuit, et sera réservée spé- tuelle de la criminalité juvénile,
cialement aux représentants, des ! et l'on se doit se félicite la di-
autorités publiques: administra. rection ‘du théâtre d'avoir pris
tion et police municipale, police cette excélénte initiative.’
provinciale, les représentants d’as-
sociations et de corps publics,
ainsi que des journaux.

La direction du théâtre croit
faire oeuvre civique en présen-
tant ce film à la fois éducationnel
et dramatique. C'est une repré-
sentation qui permettra de faire

 

Le verre absorbant la chaleur,
tel qu‘employé dans les fenêtres
du Secrétariat des Nations-Unis,
exclut à peu près 34 pour, cent
des rayons chauds du soleil et
réduit sensiblement l’ éblguisse-
ment.
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)ST. HYACINTHE QUE.
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’

. Continuel SAMEDI
_— de 1.00 h. P, M, à la fermeture

Au même PROGRAMME ;

Un film action dont George Rall est

i son meilleur of vous Gendra en sus-

peas du commencement à la fin.

   

    Enecutive Producer Sid Rogetl
Produced by Robert Sparks

Le 6e Chapitre “BATMAN and ROBIN"
et les NOUVELLES

Aussi: 
_ MAR. Continuel Dimanche de 12.00 à.m. à la fermeture

Ajouté

    

     

 

Ne manquez pas de voir la

première et la plus grande

vue de Tarzan cette année,

Tarzan dans un décor

inoui de lajungleaux

prises avec deuxdan-

gereux ennemis “La

maladie” et la tribue

qui terrorise tous les

habitants de la forêt. Dernières Nouvelles E  Un'Sujet Court

JEUDI 1.30 h. MERCREDI

Au PROGRAMME

Matinée à

mème

Une belle histoire d'amour

AVEC

William HOLDEN — Coleen GRAY
DANS

“Father is a Bachelor’
’

=, LEY

La rencontre d'une famille qui n'a pas. de

parents et dont il a adopté les enfants lui

vaut par ce geste, l'amour d'une jeune

professeur.
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Nos porte-couleurs. ont raison des
Braves de Saint-Jean par 8-3 dans

“Ja première joute et 16-3 le soir
Les Saints de Saint-Hyacinthe| Christy 1b 33190

ont remporté une double victoire,

|

Handy 2b 5 2 3 30

dimanche dernier, sur les Braves| Malfara cg 3 3130
de Saint-Jean, alors qu’ils oht| Runge cc 4 1 2 40
battu le club de Steve Mizerak Valois rec G 1 4 4 0
par 8-3, ici, dans l'après-midi, Thomas! 6 1101
puis par 10-3, i St-Jean, le soir.
Les SHiints en étaient à leur troi- 46 16 20 27 12

sième et quatrième victoire, con- ST-JEAN (3)
tre les Braves, n'ayant jamais| Bernier ce 41220
batty € tle équipe avant le der-|Rutkay ac 400 2 4
nier Hpgramme double disputé|Receo Ib 50 110 1
il y a-une couple de semaines.

|

Gravino cg 30010
Le lanceur droitier Mike Mun-| Mizerak 2b 20053

singer‘a bien espacé six coups| Quimby vb 4 0 035
sûrs, au cours de l'après-midi, Yager cd 21011
pour remporter sa sixième vic-| Dilorenzo rec, 4 0 1 3 1
toire de la saison contre seule- |Gumez | 1110 2
ment deux défaites. Et dans la| Flynn | 00000
soirée, le lanceur de couleur Al} Wargo 1 1 00 00
Thomas espaga cing coups sirs| Burke 1 10000
pour remporter su troisième vic-
tuire contre une seule défaite. 32 3 59717

= ~Premiére parite ! St-Hyacinthe 103 233 220 16 20 2
Les Saints déployèrent un ma-| St-Jean 110000001 3 52

gnifique ralliement dans la hui- SOMMAIRE: Erreurs: Bréard,
tièmé manche de la première Handy, Rutkay, Mizerak; Points
joute pour compter six de leurs; produits par: Gomez, Recco, Ya-
huit points, alors que les Braves |ger, Dufort, Bréard, Christy (3)
menalent par le compte de trois |Handy, Malfara, Runge (2) Va-
à deux. lois (5) Thomas; Deux-buts: Du-
Dutant ce ralliement, Munsin-| fort, Bréard, Runge, Valois, Tho-

ger fut retiré de l'ulignrment [|mas; Circuit: Gomez; Buts volés:
pour être remplacé pur Couillard |Pecou (2) Bréard (2) Handy (2)
au bâton, puis par Washburn au| Christy, Yager, Burke; Retraits
montitûle. de Thomas (4); Buts sur balles
Dans. ce‘te première joute, |de Thomus (G); Coups sûrs de

Handy"et Dufort réussirent cha-|Thomas 5 en 9 manches: Lan-
cun trois coups sûrs, tandis que|ceurs gagnant: Thomas; lanceur
PecouBréard et Christy en frap-
paient chacun deux.
Voici le sommaire de cette pre-

mière joute:
ST-JFAN (3)

LA

perdant: Gomez; Laissés sur les
huts: St-Jean (9) St-Hyacinthe
(14). Arbitres: Zigger et Mit-
chell; durée: 3.05 heures; assis-
tance: 1200; ‘empérature: chaude.

Bernigr ce 30231 ms ss 108 ee
Rutkaÿ* ac 3 9 0 |
ecco Ib 3} 2 ‘13 AReobe 2011 0/Partie annulée

Mizeräk 2b 4 6041 .
Quimby 3b 46 0 21 pour les SaintsYager, cd 300 21 -
Dilorgnzo re ¢ 3 0 ’ ’ 2 M. Albert Molini, président deCora. 1 0 0 0 0 ofl» ligue Provinciale de baseball
Flynnfl 0 0 0 0 9/4 ANNONCÉ mercredi soir dernierOsotk#1 0 0 0 o|aue la joute qui avait été dispu-Waorgdy) 0 0 0 0 o0|te a St-dean le 27 juin dernier,Burke] 1 __ [entre les Saints de Saint-Hyacin-

( Tunaang 7|the et les Braves de Saint-Jeanmu hi E 5 4 "l'avait été annulée.
BT-UYACINTIE ( 3 1 1

|,

De fait, on se souvient que lesPufort 3b 113 » p|deux clubs avaient joué cette
peeoul ed 4 2 2 3 3 partie sous protêt, et qu’une en-Bréur :; ue à ° 3 33 quête avait été envoyée au pré-
Christ AY 5 1 3 2 o|sident. lui demandant d'annu-undy, 0 0 1 oller la joute. Lu raison du protêt:Morales cg 4 1 1 4 p| Une balle frappée par Nick Mal-Runge, cc 4 1 0 ÿ g'féra aurait touché les cables é-Valois rec 3 0 03 lectriques et serait tombée dansMunsinger 1 à 0 9 0|,,le champ intérieur, tandis queWashburn 1 000 of Varbitre l'avait déclarée fausse.Couillard 0100 M. Molini a ajouté que la jou-

733818279 te serait reprise si les résultatsSt-Jean 100010 100 3 63 ent tfluencer les classe-

St-Hyacinthe 100 100 06x 8 13 2 squipes.
SOMMAIRE: Erreurs: Dufort,

Runge, Bernier, Rutkay et Gra-
vino; Points produits par: Dufort] 2
(2) Bréard, Handy (3) Morales. protestée.
Runge, Recco (2), Rulkay (2); - 

Comme mise au point, ajuutons
que les maskoutains avaient ga-
gné par 16-11 dans cette joute

 But volé: Christy; Retraiss de
Munsinger (5) Washburn (0);
Mauvais lancer (Burke) Coups
sûrs de Munsinger, 8 en 8 man-
ches, Washburn 0 en ! manche;
frappé par lanceur, Bréard par
Cabrera lanceur gagndnt Mun-
singer: lanceur perdant Osofs-
ky; laissés sur les buts St-Jean
(8), St-Hyacinthe (10), arbitres:
Desjardins et Kardas, durée 2.16
heures.

DEUXIEME PARTIE

Les hommes de Judson Kirke
y allèrent encore plus durement
dans la deuxième partie du pro-
gramme double, alors qu’ils trap-
pèrent vingt coups sûrs pour
compter seize points. ,
René Valois, receveur du Sanit:

Hyacinthe fut le meilleur au bâ- jette
ton pour l'équipe locale, frappant N'ollezpasà têtons prendre un

qetrecoupssure en six présen- Prenez toujours le temps de lire
. . étiquette.
oes ces ing Sinon. vous en repentirez

quipiers, Les Mti1eSans Seimei o 6e oaSowoda
joueurs  Dufort,

 

Même si par terre, une douleur vous

*
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LECLAIRON; SAINT-HYACINTHE, P. Q.

Les Saints ont gagne

 

14 JUILLET 1950

e double dimanche
 

 

Les Saints passent seuls en

troisième position mercredi

 

compte de 7 à 1, tandis que les

Les Saints de Saint-Hyacinthe
sont finalement passés seuls en
troisième position dans le clas-
sement des équipes du circuit
Molini, mercredi soir dernier, le
12 juillet, alors qu'ils ont rem-
porté une brillante victoire de;
7 à 1 sur les hommes de Packy !
Rogers, à Farnham, En effet, à la
mêmeoccasion, les Braves de St- |
Jean perdaient par le compte de

chemin libre aux maskoutains.
Cliff Couillard, Lenny Pecou et

des étoiles de cette joute d'ail-
leurs fort mouvementée. Les ama-
teurs locaux, qui n'avaient pas
prisé les manières d'agir de Pac-
ky Rogers, ici mardi soir, au-
raient sûrement ri de ses proues-'
ses de mercredi.
Pour revenir à nos étoiles, Cliff ,

frappa quatre fois en lieu sûr en
ouatre présences au marbre, tan-
dis que Pecou frappa le mème
nombre de “hils” en six présen-
ces officielles. Pour ce qui est
de Shacker, il lança magnifique-
ment pour remporter sa sixième
victoire de la saison contre seu-
lement deux défaites.

Le jeu en bref.
C’est dès la première manche

que les maskoutains comptèrent
leurs premiers points de là-joute:
Dufort frappa le premier, un sim-
ple, puis passa au troisième sac
sur un double de Lenny Pecou:
Bréard fut ensuite retiré au pre-
mier sac ot Christy vint emplir
les buts sur un but sur bales.
Dufort compta ensuite sur un er-
reur de Bruce, et Pecou ct Chris-
ty comptèrent sur un premier
simple de Cliff Couillard. C'est
alors que Packy envoya Smith
aux douches pour le remplacer
par Gardner,
Dans la troisième reprise du

jeu, les Saints comptèrent deux
autres fois pour prendre une
avance de cing points sur le
Farnham, Alors qu'il y avait 2
hommes retirés, Couillard et
Runge frappèrent chacun un sim-

|~le, puis comptèrent tous les
deux quand Gardner donna trois
buts sur balles consécutifs.

C’est dans la sixième manche
que les Pirates comptèrent leur
seul point de cette joute. Thoele
reçut d'abord un but sur balles,
nuis pas:a au deuxième sur un

Dufurt,
Pecou, cg
Bréard, ac.
Christy, 1b .

Shacker, 1.

 simple de McGovern, et au troi-
sième sur un deuxième simple

L'Ecole de

Je Daly. Enfin, il compta sur un,

Athlétiques de Sherbrooke ont
Jeu le meilleur sur les Braves par 2-1 Shacker lance magnifique-
ment pour les Saints, l! espace bien neuf coups sûrs et distribue
cing buts sur balles, Cinfrappeurs retirés au bâton.

faible roulant de Bruce en di-
rection de l'arrêt-court.
Dans la septième manche, les

Saints comptèrent une autre fois
à l’aide d’un simple de Couillard
et de trois erreurs. Enfin, dans
la neuvième manche, les mas-
koutanis fermèrent le compte à
l'aide d'un simple et d'un® but
volé de Runge, suivi d'un autre
simple de Shacker qui prit ainsi

2-1, aux mains des Athlétiques Son deuxiéme point produit de
de Sherbrooke, pour laisser le la joute. En effet, Shacker aida

grandement à sa cause en faisant

compter deux des sept points dc

Harold Shacker furent les gran- SOR équipe.
Pour terminer, voici le som-

maire de cette joute:
ST-HYACINTHE(7)

“ab p cs
3b 5 a

3

Handy, 2b
Couillard, cd.
Runge, cc.
Valois, rec.
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Chacon, ce.
Thoele, ac.
McGovern, cd. |
Lockett, cg.
Daley, 3b
Bruce, 2b
Marcell, rec.
Smith, 1.
Gardner, 1.
G. Scott
Sevalen, 1. -
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. 27 1:
St-Hyacinthe 302000 101—7 12°

Farnham 000 001 000—1 9<
Shucker ef Valois; Smith, Gard

ner, Sevalen et Marce!l.
Sommaire: Erreurs: Handy

Shacker, Bruce (2), Thoele et
Gardner; Points produits par:
Bruce, Runge, Dufort, Shacke:
(2), Couillard (2); Deux-buts
Pecou; Sacrifices: Handy et Chris-
ty; buts volés Runge (2): Double-
jeux: Bréard a Christy 4 Handy
Scot: à Bruce à Gardner, Thoel:
à Scott; Coups sûrs de Shazker
9 en 9 manches; Smith, 3 en 1/¢
de manche, Gardner, 5 en 62”
manches, Sevalen, 4 en 2 men
ches; Lanceur gagnant: Shacker;
lanceur perdant: Smith; Laissés
sur les buts: St-Hyacinthe (13);
Farnham (13); arbitres: Zigger et
Mitchell; Assistance: 600; durée:
2.05 heures.

baseball

36 1 9

débutera ici mardi
 

M. James Hamilton, gérant gé-
néral des Saints de Sain:-Hyacin-
the, a tenu à rappeler cette se-
maine que son école de baseball
s'ouvrira ici mardi prochain, à
10 h. 30 de l’avant-midi.

Comme on le sait, les joueurs
de l'équipe locale serviront d’en-
traineurs pour cette école et, du- 
 

Handy et Bré IN
ard frappérent ¢- (8
galement chacun
trois coups sûrs
au cours de cet
le joute.

  

 

  
  
  

Carlos Ber-§
nier fut la gran-
de vedette du
Saint-Jean, frup- ‘
nant ux des :
‘nq coups sûrs de son équipe.
Chaque club commit deux bé-
vues dans cette joute, d’ailleurs
fort mouvementée.

Voici également le sommaire
de cette deuxième joute:

ST-HYACINTHE (16)    Dufort 3b 7 1 3 0 111 Douville, Tel: 1253R
Pecou cd 6 2.2 4 1 '
Bréard ac 6 2309

CARIGNAN & FRERE

ENTREPRENEURS - MENUISIERS

Vous invitent à leur confier ves travaux de

construcr'on et réparation de maisons,

Et pour votre cuisine, mesdames, nous sommes

détenteurs*de l'agence des fameu es armoires

métalliques de marque SARO.

Co. St-Hyacnthe

rant quatre jours, seront aux ser-
vices des jeunes qui se présente-
ront pour avoir un essai. De fait,
tous les joueurs dont les services
pourraient être jugés utiles se-
ront au service des jeunes qui se
présenteront pour avoir un essai.
De fait, tous les joueurs dont les
services pourraient être jugés
utiles seront susceptibles d'être
engagés par des clubs du base-
ball organisé.

Cette école, de dire M. Hamil-
ton, nous permettra probable-
ment de découvrir de nouveaux
talents locaux et de permettre à
nombre de jeunes de se faire une
carrière du baseball.

Toutes les séances commence-
ront à 10 h. 30 de l'avant-midi,
du 18 au 21 juillet, et se termi-
neront vers 1 heure.

Donc, il nous fait plaisir ici de
servir d’interprète et de lancer
une invitation spéciale à tous les
jeunes de 17 à 21 ans et qui aime-
raient jouer aubascball. Tous
devront apporter
ment au complet,

leur équipe-  
 

   

y compris
gants et souliers.

 

Les Saints de Saint-Hyacinthe,
habilement dirigés par le. gérant
Judson Kirke ont finalement
réussi à passer en troisième po-
sition dans le classement des
équipes du circuit Molini, mardi
soir dernier, alors qu'ils ont eu
raison du club Farnham par le
zompte imposant de 9-0.

En effet, cn même temps que
le Saint-Hyacinthe l’emportait
sur le Farnham, le St-Jean qui
ne devançait le club local que
d'une partie et demie perdait
leux fois aux mains des Athléti-
ques de Sherbrooke, pour per-

mettre aux nôtres de passer en
troisième place, sur un pied d'é-
zalité avec les Braves de Steve
Mizerak,
Les

grandes

ie la
Farnham -
Hyacinthe fu-
‘ent le lanceur’
3ill Washburn
qui retira onze
frappeurs au bâ-
‘on et qui n’ac-
zorda que qua-
“re coups sûrs ap.
ses adversaires.: ; $
it le rapide vol-.}-
tigeur de droiteM,
Lenny Pecou
qui frappa trois

deux
étoiles?

ir I

   
  #5 »

Bill Washburn

fois en lieu sûr et qui réussit un
»ut volé, son trentième cette sai-
ion. ’
Tous les autres joueurs du St-

Tyacinthe, excepté Roger Bréard
-Sussirent un coup sûr dans cet-
e joute, Pour le Farnham, Bru-
‘€ frappa deux simples.

Le jeu par manche

La quatrième manche fut sur-
tout désastreuse pour les hom-
mes de Packy Rogers, puisque les
naskoutains comptèrent alors
:ept de leurs neuf points. Nos

orte-couleurs réussirent cet ex-
doit à l’aide de cinq coups sûrs,
l’une crreur et de deux buts sur
salles.
Pecou frappa d’abord un simple,
puis passa au deuxième coussin
:ur un sacrifice de Roger Bréard.
Christy recut ensuite un but gra-
‘uit, et George Handy frappa une
chandelle au premier but. Malfa-
ra frappa ensuite un roulant en

direction de Scott, qui manqua le

retrait et permit aux coureurs
d'avancer au (roisième et au
deuxième respectivement. Runge
fut ensuite gratifié d’un but sur
balles qui donna le premier
point de la joute; Valois frappa
un simple qui fit compter Chris-
ty, et Washburn l'imita avec un
simple qui permet 4

Le petit lanceur gaucher Bill Washburn n’accorde que quatre
coups sûrs ‘aux hommes de Rogers et retire onze frappeurs-
au bâton. — Lenny Pecou frappe trois coups sûrs pour les
Muskoutains et réüissit un but volé. -- Washburn frappe un

" simple qui fait compter deux buts.

Runge de croiser le marbre, En-
fin Dufort frappa un double qui
produisit un autre point et Pe-
cou revint au bâton avec un au-
tre simple pour les deux derniers

buts de la manche.
Dans la septième reprise, les

Saints comptèrent à nouveau sur
un double de Christy et un sim-
ple de Handy, alors qu’il y avait
deux hommes retirés.

Enfin dans la huitième man-
che, les hommes de Kirke comp-
tèrent le dernier point de la jou-
te. Runge frappa d’abord un
simple, passa au deuxième sur
un but sur balles à Valois, puis
avança au troisième sur une hau-
te chandelle de Dufort dans le
champ centre,

Pour terminer, voici le som-
maire de cette joute:

Farnham (3)

 

Scott, 1b 40090
Chacon, cc - 4 0150
Thoele, ac 3 000 2
McGovern, cd 30010

Lockett, cg 4 01 00
Daley, 3b 3 0010
Bruce, 2b 302 2 2
Marcell, ree. 2 0 06 1
Sevalen, 1. 2 000 2
Tarte, 1. 1 0 0 0 0

Totaux 29 0 424 7
St-Hyacinthe (9)

Dufort, 3b 5 1 10
Pecou, cd 51300
Bréard, ac 3 00 2 4
Christy, 1b 3 2151
Handy, 2b 4 01 4 2

| Malfara, eg 4 1120
Runge, cc 3 2 110
Valois, rec. 2 1 1120
Washburn, 1. 3 1101

Totaux 32 91027 8
Farnham 000 000 000-—0 4 1
St-Hyacin. 000 700 11x—9 10 1

Sevalen, Tarte et Marcell:
Wazhburn et Valois,
Sommaire: Erreurs: Scott et

Handy; Points produits par: Du-
fort (2), Pecou (2), Hendy, Run-
ge, Valois, Washburn (2); Deux-
buts: Dufort et Christy; Sacrifi-
ces: Washburn ct Bréard: Buls
volés: Pecou et Chacon: Double-
jeux: Bréard 4 Handy a Christy,
Thoele à Bruce à Scôtt; Retraits
de Washburn 11), Sevalen (3),
Tarte (2); Buts sur balles de
Washburn (2), Tarte (1), Seva-
len (2); Coups sûrs de Washburn
4 en 8 manches, Sevalen, 6 en 4
manches;; Tarte 4 en 4 manches:
Frappé par lanceur: Valois par
Sevalen; Laissés sur les buts:
Farnham (6), St-Hyacinthe . (5).
Lanceur gagnant: Washburn: lan- ceur perdant: Sevalen; Arbitres:
Blake et Desjardins; Dure 2.00

Malfara, et heures, Temprature: belle,

Les Saints ont fait de
nouvelles acquisitions
 

Les Saints de Saint-Hyacinthe
ont fait de nouvelles acquisitions
au cours de la semuine dernière,
alors qu'ils ont reçu les services
de deux nouveaux lanceurs. On
rapporte même dans les milieux
généralement bien informés que
la direction du club local attend
deux autres joueurs, soit un re-
ceveur et un autre lanceur.
En effet, le receveur René Va-

lois, des Saints de Saint-Hyacin-
the, a montré quelques signes de
fatigue ces derniers temps, et la
direction de l’équipe a jugé bon
de lui trouver un remplaçant, du
moins pour une ou deux parties
ar semaine,
Tel que nous le disions dans

un récent numéro, René est le
joueur qui s’est probablement le
mieux amélioré ces derniers
temps, tant à l'offensive qu'à la
défensive, el nous sommes prêts
à lui en donner crédit. Toutefois,
la position de receveur en cs:
une fort fatiguante, et nous com-
prenons fort qu’il ait quelque peu
les nerfs tendus. La direction n'a
pas encore dévoilé le nom de ce
nouveau receveur, mais on croit
qu'il sera ici d'la fin de la pro-
chaine semaine.
Pour ce qui est des lanceurs,

deux se sont déjà rapportés à
Saint-Hyacinthe. Ce sont Melvin
Nee et Joe DeCecco.
Le premier joua pour Lake-

land, de la Florida International
League, et il conserva un record  

sant, si l’on considère qu’il jou-
ait pour une équipe de cinquième
position, ‘
Voici quel cst son record com-

plet: Il lança dans trente-six
jou.es dont quatorze complètes.
(II est, en effet, un lanceur de
relève.) En 178 manches lan-
cé-s; i! fit face à 736 frappeurs et
acrorda 194 coups ‘sûrs pour 88
points dont 18 non nvérités, Il ac-
corda 67 buts sui balles et re:ita
56 frappeurs au bâton. Sa moyen:
ne de point accordés par partie
fut de 3.54. ot

Enfin, le deuxième lanceur,
Joe DeCecco, s'est rapporté à
Judson Kirkeniéreredi soir der-
nicr. Egalement lanceur droitiér,
il lança l’an dernier pour le An-
derson de la Tri-States League.

Bien que son club fut en der-
nière position, il gagna sept par-
ties et en perdit neuf, ce qui n’est
pas si mal en fin de compte.
Comme pour Nee, voici son re-

cord complet pour l’an dernier. II
lança vingl-six joutes dont hui:
complètes, en gagna sept et er
perdit neuf. En 125 manches lan-
cées, il fit face à 474 frappeurs ef
accorda 114 coups sûrs pour 7?
points dont 6 mérit:s. TI accord:
57 buts sur balles et retira 68
frappeurs au bâton. Sa moyenne
de points alloués par partie est
de 4.61. ’
“ Cette année, il recommença la
saison avec le même club, jusqu’à

onze victoires contre dix défai-ce que son contrat fut arhelé par
tes. Cc record cst assez inléres- 'équipe maskoulaine.

St-Hyacinthe bat Farnham et passeentroisième
position sur un pied d'égalité avec Saint - Jean

 ’

Brading conserve une
moyenne de 1000 à la

ligue de balle molle
 

Le club Brading, de la ligue de
balle-molle locale, a réussi. à con-
server une moyenne de 1000, à
date, jouant onze joutes et en
gagnant onze. Du train où vont
les choses, le Brading n’aura au-

 

Une étoile

Les amateurs de baseball au-
ront probablement reconnu dans

la photo ci-haut, le joueur Re-
né Valois, populaire receveur du
Saint-Hyacinthe qui a su s’atti-
rer les louanges de toute la po-
pulation depuis qu’il a'été enga-
ré avec les Sain ts. À date, René
s’est avéré le meilleur receveur
le toute la ligue Provinciale, et
nui doute qu’à'la fin dela saison,

il aura de grandes chances d’être
chiosi comme le joucur le plus

utile à son équipe. :

 

cune difficulté à remporter le
championnat de celte ligue,
comptant quatre parties et de-
mie d'avance sur ses plus pro-
ches rivaux.

Plusieurs joutes ont été dispu-
tées au cours de la dernière se-
maine. Mardi, le quatre juillet,
l'Amalgamated, plongé dans une
léthargie lamentable depuis quel-
ques temps, a perdu par sept à
trois aux mains dès A.S.J. Bob
Provost a été le lanceur gagnant
et Miller le perdant, .
Le lendemain cing juillet, le

club Bernard a remporté une
brillante victoire de sept a qua-
tre sur le Dow qui occupe actuel-
lement la cinquième place dans
le classement des équipes. Enfin,
jeudi le six, le Brading remporta
une écrasante victoire de 32-2 sur
le club Amalgamated.
Pour terminer dans ce domai-

ne des joutes disputées, diman-
che, le Brading l'emporta par
’éfaut sur le Bernard et lundi
soir, le Régiment a surpris plus
d’un amateur en l'emportant sur
le club Amalgamated.

Voici la liste des prochaines
joutes à être disputées ainsi que
le classement actuel des équipes
de la ligue de balle-molle locale.
Dimanche le 16,
Dow vs Régiment

Lundi le 17
Brading vs A.JS.

Mardi le 18
Bernard vs Almagamated

Mercredi le 19
Régiment vs A.S.J. Jeudi le 20
Dow vs Almagamated

CLASSEMENT
Brading 11 11 0 1.000
ALS. 10 G 4 600
Amalgamated 14 8 6 6M
Bernard 100 3 7 .300
Dow 11 3-8 297

| Régiment 11 2 9 180

 

“Dutch” Harrison défendrait son

titre ainsi que la coupe Seagram
 

E. J. “Dutch” Harrison, grand
voyageur et golfeur émérite de
Little Rock (Arkansas), annonce
qu’il viendra cette année défen-
lre le championnat omnium qu’il
2 remporté l'an dernier à Toron-
to. S'il joue aussi bien au mois
d'août prochain, au Royal Mont-
“cal, que dans la Ville-Reine en
1949, il ne sera sûrement pas fa-
zile à battre.

“Je participerai certainement à
l'omnium canadien”, a déclaré
Harrison. “Je sais que j'aurai à
rencontrer olusieurs golfeurs de
premier ordre, mais je ferai de
mon mieux pour garder la Cou-
pe Scagram”. “Dutch” n'a pas in-
sisté, mais on devine facilement
que les prix attachés au fameux

sans intérêt pour lui.

Harrison semble être en bon-
ne forme cette année. I s'est
classé parmi les premiers dansplusieurs tournois américains et
est arrivé deuxième, avec un coup
seulement de plus que le vain-
jucur, au récent omnium des
Etats-Unis, au mois de juin,

ll ne fait aucun doute que
“Dutch” Harrison fut l’an der-
vier un digne champion du Ca-
näda, On se rappellera qu’au dé-
sut du tournoi, bien des gens fu-
‘ent désappointés parce que cer-
taines grandes vedettes ne firent
pas leur apparition. Harrison eut
atanmoing tôt fait de ranimer
Jenthousiasme. Le premier jour,
il joua en maitre et brisa le re-
cord du parcours St-Gcorge
(normale: (72) où avait lieu I'é-
dreuve, en enregistrant un score
de 66. Son total, pour les quatre
tours, fut de 271, soit 17 au-des-
sous de la normale.

C'est là, très probablement, le
plus brillant résultat obtenu au
cours d'un tournoi pour le
championnat omnium du Cana- da. Sans doute Bobby Locke a-t-

‘rophée ne sont pas tout à fait

|

-

 

il'marqué 268 en 1947, au Scarbo-
ro de Toronto — etc'est là le sco-
re le plus bas dans l'histoire de
l'omnium — mais la normale de
ce parcours est d'un coup -de
moins que celle du St. George.
Pour auatre tours, Locke n'obtint
que 16 au-dessous de la norma-
le, tandis que Harrison eñregis-
tra 17. En jouantde cette façon,
il aurait ’pu vaihcre à peu ‘près
n’importe quel adversaire.

S'il est en aussi bonne condi-
tion cette annñée au Royal Mont-
real, du 24 au 27 août, il’ gardera
probablementla Coupe d'Or Sea-
gram pour une deuxième année
tonséculive, tine prouesse que
seul Sam Snedd a ‘accomplie, lui
qui a remporté le trophée trois
fois au cours de sa carrière.
Mais Harrison n’a pas été le

seul à se signaler, l'an dernier,
à Toronto. Jim Ferrier, de CHi.
cago, et trois autres golfeurs —
notamment Bill Kerr, de Mont- -
téal — sont arrivés 11 coups au-
dessous de la normale. Vingt et
un concurrents ont réussi la nor-
male ou moins, au cours des qua-
tre tours qui'se sont déroulés tan-
tôt sous un soleil éblouissant,
tantôt à la pluie battante' ou par
un grand vent. Le record du par-
cours a été battu quatre fois en
quatre jours, pour être finale-
ment établi à 65 par Ferrier, Et
épreuve où il a déjà semblé que
te n'est pas mal du tout pour une
les principaux figurants cau-
saient peu de grandes scrisatiôns.

* ——
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Ste-Héléne
de Bagot

M. el Mme Brunelle ainsi que
Mme Frank Houle, de New-
Bedford, en visite chez M.,, Mme
et Mlle Gagné.

Milles Thérèse et Cécile Petit,
de'passage à St-Hÿacinthe la’ se-
maine dérnièré.
M. ‘Gérard Savoie ainsi que sa

fillette“Monique,en visite ‘chez
MM. et Mmes’ Pierre Savdie, Ro-
méo Deny, Raoul Bisaillon, M. et
Mme Roméo Dery ainsi que Syl-
vairi, ‘Gilles Real Decy, de passa-
ge à Saint-Guillaume, dimanche
dernieï: ' ’
MM.Gilles et Jean Lapierre,

Milles Liliane et Lise Lapierre se

sont rendus à Granby ces jours$
ernièrs.
‘MM. .Armand Lapierre, Ar-
mañdBoùtfiillet, à Montréal ‘la
semaine dérnière. * © © ""
“M: ‘et Mme” Philias Lapierre,
Mme Adelatd Lapierre ‘se “son!
réndus’ a Saint-Hyacliithe la sé-
maine dernière. )
M. et Mme Gérard Bruneau

sont de retour de leur voyage de
noces' 4 Québec.
M. Oscar Bruneau, de retour

de Montréal où ‘il a passé quel-
ques mois à l’hôpital Nôtre-Damz
pour recevoir des traitements.
M. et ‘Mme Henri Lapierre

ainsi que leur fillette Réjeanne se
sont rendus chez M. et Mme Onis-

réal sont venus rendre visite à
son ami, M. Bernard Bouthillette.

Mlle Simone Lapierre, de pas-
sage'à Montréal la serfainr der-
nière.
Mlle Florence Girouard, de St-

Hyacinthe, est venue rendre visite
à son fiancé, M. Fernand Bouthil-
lette.
M. Normand Savoie, de Mont-

réal, ainsi que M. et Mme Ber-
nard Savoie, de Saint-Hyacinthe,
en visite chez M. et Mme Georges
Henri Savoie.
Mme ct Mme Gorlier, de Wic-

kam, en visite chez Mme Hector
Laforme.

Mlle Jeanne d'Arc Daigle, de
Granby, est venue prendre ses
vacances chez ses parents, M. ct
Mme Léopold Daigle.
M. ct Mme Séraphin Demarais.

de Drummondville, et leurs en-
fants, en visite chez M. et Mme
Narcisse Chabot.
M. et Mme Paul Petit, de St-

Hyacinthe, en visile.chcz M. e:
Mme Eusèbe Petit.
M. Leo Démeule, de Montréal,

en visite chez ses parents, M. et
Mme Omer Démeule.

M. et Mme Gerald Phaneuf. de
Saint-Hyacinthe, ainsi qu: M.
Germain Chabot, de Holiooke.
E.-U., en visite chez M. et Mme
Edouard Chabot.
M. René Rajotte, de Drum-

mondville, en visite chez ses pa-
rents, M.’ ct Mme Ludger Ra-
jotte.

Mlle Cécile Dorais. de Mont
réal, en visite chez ses parents.
M. et Mme Donat Dorais.

 

en 1942,
avec 68 membres a $100.00 de ca-
pital chucun, Et aujourd'hui elle
a 140 membres.
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St-Damase

—Le 27 juin, a 8 hres du soir,
a eu lieu à St-Damase, Co, de
St-Hyacinthe, P.Q., l'assemblée
«énirale annuelle des membres
de In société Coopérative agrico-
le des graiñs, sous la présiden-
ce de M. Joseph Boulay.
Les membres ayant été invi-

tés avec leur dame, il y avait
une belle asistance de plus de
160 personnes.
"Le BILAN de la société fut
présenté par M. Roger Arcand,
vérificateur du gouvernement. Il
ressort de ec bilan que le chiffre
des ventes pour l’année fut de
$316,074.50. Et que le profit net
à distribuer aux membres est de
$9,872.50.

Cette coopérative a été fondée
soit, depuis huit ans,

Elle possède un actif de $60,-
311.68 et elle a en réserve géné-
rale un montant de $4,290.32 ct
depuis sa fondation elle a payé
annuellement des ristournes en
argent sonnant, à chacun de ses
membres au pro-rata de leur
“hiffre d’affaires, un montant de
$63,504.98. .
“ Le nouveau bureau de dirce-
tion se compose maintenant de
MM.: Hector-À, Beauregard, pré.
sident, Donat Darsigny, vice-pré-

Après les résolutions concer-
nant la bonne administration de
la société, il nous fut présenté
comme conférencier notre agro-
nome M. Domina Fortin, le père
de toutes nos coopératives. Il a
bien su intéresser l'assistance’ par
ses bonnes directives. Il a encou-
ragé les membres à se servir de
leur coopérative, car dit-il, c’est
encore là que vous retirerez de
meilleurs profits, et un meilleur
service.

Ensuite, M. Bourdon, propa-
gandiste de l'U.C.C. nous a en-
tretenus de la situation agricole,
et des services que notre associa-
tion profesionnelle s'efforce de
nôus rendre et qu’il faut la sup-
porter parce que c'est un gage
pour l'avenir.
Et nous passons à la partie ré-

créative: collation, ahant, mu-
sique etc, Les membres ont pa-
rus satisfaits, et ils se sont lais-
sés en promettant de revenir l’an
prochain.
—ler juin a été baptisé Joseph-

Arthur-Michel, fils de Aldéi
Chagnon et de Jeanne d'Auteuil.
Parrain cet marraine: Arthur
Guértin et M-Ange d’Auteuil. ’
—ler juin : Joseph . Fabien-

Réal, fils de Edouard Martin et
d'Henriette Tétreault. Parrain ‘et
marraine: Roméo Jodoin et M--
Rose Martin.
—5 juin Joscph-Valërien-

Gilles-Réjean, fils de Joseph Be-
noit et de Madeleine Girard. Par.
rain, Valérien Paré,
Angélina Benoit.

marraine,

passeront quelques jours à New-
Yorks.

 

—M. et Mme Gaston Poirier,
de Winooski, Vt., en visite chez
Mlle Marie-Louise Lussier.

-— ‘0: 

Saint-Jean

Baptiste

La Coopérative de Conserves
de noire paroisse, a repris ses
activités la semaine —dernière,
pour la mise en conserves des
pois. Elle a pour gérant: M. Gus-
tave Benoit et secrétaire: M.
Jean-Luc Lemonde.

—MM. Marcel et Léon Briilon,
de Laprairie, passaient quelques
jours chez leurs grands-parents,
M, et Mme Elphège Meunier, la
semaine dernière.
—Mme Hercule Guertin est ac-

tuellement à l'hôpital St-Charles
de St-Hyacinthe. Nous lui sou-
haitons un prompt rétablissement.

—M. et Mme Gérard Meunier,
de St-Jean et leurs enfants: Ghis-
laine, Michel et Francine, ainsi
que M. ct Mme Elphège Meu-
nier et Mlle Blandine Meunier
se rendaient à l'Oratoire S:-Jo-
seph et à la Chapelle de la Répa-
ration, dimanche dernier.
—Le 10 courant en l'eglise pa-

roissiale, avaient lieu les funérail-
les de Mme Alphonse Bellerose.

 

Aeton Vale

M. et Mme Frédéric Guérin,
de notre ville ant visité ces
jours derniers Mlle Médora Gué-
rin à Saint-Théodore,
—M. et Mme Dominique Lus-

sier et leurs enfants Gilles et
Ghislaine, de Saint-Rosalie en
visite dimanche passé chez M. et
Mme Eugêne Ball.

—Lundi dernier arvait lieu à
Acton Vale le mariage de M. Do-
nat Leclerc, fils de M. et Mme
Donat Leclerc, à Mlle Thérèse
Lepage, fille de M. et Mme Do-
nat Lepage. L'heureux couple à
leur retour d’un voyage, demeu-

reront à Acton Vale.
—M. et Mme Gaston Brouillard

et leurs enfants ont rendu visite
à MM. et Mmes Noël Brouillard
et Charles Demeule, à Saint-Hé-
lène. ,
—Une Heure Sainte eut lieu

dans natre église, dimanche soir
dernier, elle fut prêchée par le
Révérend Père Victor Lelièvre,
o.m.i.

—M. Bernard Fontaine, d'Ac-

ton Vale, eut les quatre duigts de
la main droite amputés, dans un
accident survenu récemment. Ce
jeune homme de seize ans s’occu-
vait à polir une pièce de bois
pour le compte de M. Laurent
Dumont, lorsque par suite d’un
faux mouvement, il eut les doig.s
tranchés par les couteaux d’un

IONAL  
par le compte de 14-13.
—M. et Mme Charles-André

Gauthier, leurs enfants, Claire,
Clément, Nichole et Françoise
ont passé le dimanche chez M. et
Mme Emile Décelles, à Saint-
Thodore.
—Mlle Gabrielle Lussier, ins-

titutrice à Amos, rendait visite
à M. et Mme Germain Lussier,
au cours de la semaine dernière,
—M. et Mme Etienne Fournier

visitèrent M. Edmond Fournier
à St-Simon, la semaine dernière,
cetle dernière était retenue à sa
chambre par la maladie.

—M. ct Mme Raoul ‘Hsbert,
Mme Paul Lussier ¢f Mlle Noël-
la leclere de Montréal, de pas-
sage dans notre ville à l’occasion
du mariage de M, Donat Leclerc.
—M. et Mme Henri Denom-

mée, d’Acton Vale, annocent le
mariage de leur fille Suzanne
de Saint-Hyacinthe, à M. Ger-
main Deslandes, fils de Euclire
Deslandes, de Saint-Valérien, et
de Mme Deslandes, décédée. Au
retour de leur voyage dans les
Laurentides, les nouveaux époux
habiteront Saint-Hyacinthe.
—M. et Mme Narcisse Leclerc

se rendaient ces jours derniers
à Val Morin dans les Laurentides,
où ils visitèrent M. et Mme Léo
Ouellette.
—M. l'abbé Alphonse Deslan-

des, curé de la paroisse de Saint-
Isdac-Jogues, d’Asbestos, qui est
originaire d'Acton Vale, célébrait
dimanche dernier ses noces d'ar-
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St-Valerien

M. et Mme Gérard Picard et
sa fillette de Holyoke, Muss., en
promenade lu ‘semaine dernièr
chez M. et Mme Elias Bernier.
—M. Aimé Martel et son gar-*

con’ de Granby, visitaient Wl
Hervé Godère, dimanche.
—M. et Mme Adélard Gazaille

ainsi que leurs garçons: Gilles,
Réal et Gérard et Mlle Anita Ga-
zaille et M. Gérard Paquette de
passage, dimanthe, chez M. Con-
rad Bouthilletté de St-Pie. 7 “"”
—M. ec! Mme J. Dufresne ‘ét’

leur fillette, d'Uplon, en visité’
dimanche chez M. et Mme Dotiut
Côté. ,

—Chez M. E. Bernier é.uient
de passage dimanche, M. et Mme
Joseph Maheu de Ste-Cécile de
Milton, ainsi que M. et Mme O-
rée Ménard, de Granby.
—Nous souhaitons un prompt

rétablissement à Madame Juseph
Beaudry hospitalisée depuis quel-
ques semaines a l'hôpital SL-
Charles de St-Hyacinthe.
—Mademoiselle C. Patenaude,

de La Providence, en visite di-
manche chez M. et Mme Loüis- ‘”
Albert Leclerc.
—M. et Mme Doris Puré et

leurs enfants, de Granby, de pas-
sage, chez leurs parents, diman-
che, Mme Amable Paré. :

Deslandes, d'Acton Vale. Le jubi-.
: laire célébra luimême lu messe. et .…

fut,ie sermon de circonstance
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nay,

ret

phore Didcy. ' Miles Huguette et Laurette |sident Omer Martel, Roilond| —210 juin : Marie-Cécile-Ginet- née Aphonsine Benoit, décédée planeur mécanique. M. le Dr An-| gent sacerdotales dang sa parois- prononcé par M. l'abbé FX. Le, |

Voici ceux qui ont obtenu leur|Guertin, de St-Hyacinine, eo: Chartier, Ferdinand Jodoin, di-|te, fille de Noë Jodoin ct Léa |CheZ son gendre, M. Philippe T:- ome Pesraault re ane d'A se. Filsde feu M£ le notaire L..0. blanc, un de ses confreres au Sé-
certificat d'étude au couvent du visite chez M. et Mme Irénée |recteurs, et M. Jos.-Stanislas Rn- Tachand. Parrain ct marraine: |trault, à l'âge de 89 ans. Le se:-| Le club de balle-molle d'Ac- Des andes, autrefois d'Acton Va- minaire de Saint-Hyacinthe, au-
village. ~ Benoit. bert, Sec.-Gérant. Georges Jodoin et Denise Cho- Vice fut chanté par le Révérend|ton Vale rendait visite à Upton, |!e. 11 est un ancien élève du Sé- 'jourd'hui curé de la paroisse de »

Certificats de 9c année:
Lucile 'Maurais, 92° % ; Huguette

Rajotte, 87,4; Estelle Morier, 85,6;
Gaston Beaudoin, 84.
Te annèe: Etienne Lemyre-
Moreau,93,7; Jeanne Tluette, 92,7;
Réjeanne Fluette, 92,1; Claude
Hébert,91,3; André Goulet, 91,1;
Jean-Louis Allard, 90,7; Margue-
rile Benoit, 89,3; Roger Lapierre,
88,2; Doris Pelit, 87,8; Robert

Brodeur, 85,5.
M. ct Mme Fernando Dery, M.

Onil Dery, Armand Lapierre,
Philias et Lucien Lapierre, Jean-
Paul et Gaston Laplerré, Henri-
Paul Savoie, tous se sont rendus

M. et Mme Robert Belval
leurs enfants, de pussage à St
Hyacinthe la semaine dernière.
M. Laurent Roy, de Saint-Hya-

cinthe, en visite chez M. et Mme
Raymond Lussier.

M. et Mme Laurent Belval, de
Tongueil. en visite chez M. et

Mme Isidore Rajotte.
M. et Mme Adrien Girouard, d:

Muntréa!, en visiie chez M. et
Mme Frédéric Bisaillon.
M. et Mme Rolland Bisaillon.

de passage a Saint-Hyacinthe, la
semaine dernièra chez M. el
Mme Henri Jeanson. *
M. Gérard Lapierre, de passage

‘ou
 

M. et Mme Henri Jeanson
ainsi que Mme Gérard Houle, de
St-Hyacin.he, en visi. chez .o
:t Mme Rolland Bisaillon, mar-
chard.
M. et Mme Paul Brien, ainsi

tue sun petit garçon Michel, de
passage 4 St-Hyacinthe la semai-
ne dernière. :

M. Jean-Guy Lalime, de Mont-
réal, en visite chez M. Vincent
Lalime.

M. et Mme Charles-Emile Fa-
fard sont de retour de leur voya-

‘uette.

—9 juillet : Joseph-Lue-Serge-
Léo, fils de Fernand Beauregard
:t de Marie-Reine Boulay. Par-
rain et marraine: Léo Ménard et
Juliette Beauregard.
—Le 8 juillet a !té béni le ma-

‘inge de M. Rosaire Jodoin. fils
12 M. et de Mme Henri Jodoin,
de Si-Pie, avec Mlle Gisèle Lus-
sier, fille de M. ct de Mme Léon
Lussier, de St-Damase.
—Mlle Cécile Bélanger, ‘finis-

sante du Cours Supérieur de l’E-
cole Normale des Soeurs de St-
Joseph de Saint-Hyacinthe, a

Père Rouville Tétrault CSC.
petit-fils de la défunte.  dimanche dernier, la victoire fut

«emportée par le club d'Upton
 minaire de Saint-Hyacinthe, ct Notre-Dame du Saint-Sucrement,
frère de M. le notaire Georges-AÀ. à Saint-Hyacinthe. rs

“UN MINEUR RESTE À SON POSTE
POUR EVACUER 45 CAMARADES.
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Ze da noce duns le nord.
Samedi aura lieu le mariage

de Mlle Béatrice Guertin, fille de
M. et Mme Telesphore Gue:tin,

Cia

passé une semaine de vacances à
CAshestos au Couvent des Soeurs

St-Joseph. :

chez M. ¢t’ Mime Henri Lapierre
la semaine derniére.
“M. et Mme Stanislas Fontaine

à Saint-Hyacinthe, vendredi der-
nier. .
M. ct Mme Georges Dubuc, de  

    

~ Ala suite d'une explosion, Léonard Morrison, de Stellarton,N.E. risque sa vie pour sauver 45 mineurs       
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ainsi que Gille Fontaine, de St-Hyacinthe, en visite chez M. et|à M. Germain Forest, du méme —M- el Mme Jean-Paul Bélis- ¢ ET ~~I = Fg
Montréal, sesont rendus chez M..| Mme Donat Laramé. endroi:. le, M. Jean-Luc Lambert et M. x {
et Mme Armand Girard et Rol-| M. Noël Barnabé, de Montréal, M. le Dr Gérard Sylvestre, de Jazques Bélisie sont partis pour

land Fontaine, en visite chez ses parents, M. et |Drummondville, en visite chez |UN voyage en Gaspésie. son père, M. Arthur Sylvestre. —M. et Mme Elphège Bachand”A Mme Josaphat Barnabé.*Mlle"Héléne Audetic de Mont-
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Fo =( TU GARDERAS BLACKGOLD) VOIS, mes 1 ON-| COMME VOUS Vou R{ VE LE SOIGNE-
LoAventinresdu } DANS LE CANOT, ET JE You: asl REFOUR. ME [PRINCESSE ZALUAT RAI. JENE

® RENTRERA| AVEC LE REJOINDRE/ JAIME MIEUX MAIS BLACKGOLD SUIS PAS (N-
1 — REVENIR AVEC MON GUÉRIS-| NE DOIT PAS GRATE,COMME

2 Ip : mn SEUR, CAPTAIN MORGAN [ÊTRE BOUGÉ

EPISOOEJ siren
; Lo. . > bene

[4]zrJAORGAN 1. Dons une mine de charbon, Léonard Morrison fait 2. Comme les hommes débouchent des galeries il les ;
RETOURNER AU VILLAGE manoeuvrer un moteur contrôlant un nombre de descend au fonds pour qu'ils puissent rejoindre le ...- w

‘ DE L'ÎLE, AVECLA PRIN- wagonnets qui font la navette entre son poste, dans monte-charge. Durant ce temps il tend l'oreille atten-
CESSE ZALUA ET LE PE- une galerie, et le fonds de la mine. À ce dernier endroit, dant une seconde explosion, qui heureusement ne se
TIT BLACKGOLO QU'IL un monte-charge amène hommes et matériaux jusqu’à produit pas. Calmement il reste au poste jusqu’à ce
VIENT DE DELIVRER . la surface. Au bruit d’une explosion, Morrison, qui que les 45 hommes au travail soient en sûreté. Finales +1».

pourrait sans honte se sauver, préfère rester à son poste. mentil consent lui aussi à les rejoindre. re

. ett i en

LA PRINCESSE RETOLIRNE AVEC $ES D'a A LA NAGE .
INDIENS. LE CAPTAIN MORGAN S'EST ENFUS/ OuIET IL ma J'ESPÈRE QUELES are
DOIT ETRE A BORD DUBATEAU DE he D REMALS ALLIGATORS VONT et

> D'APORTO AVEC LES TRATIRES PRION [B= JE SUIS RESTE / L'AVOIR/
NIERS_PARE À VIRER, LES GARS/ = = = 8
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3. Mais il n'y a plus personne pour opérer le moteur.
Il doit descendre vers le monte-charge seul et à pieds.
Le ‘surintendant de la mine a rendu un émouvant
hommage à Léonard Morrison. “Il a fait plus que son
devoir et il aurait bien pu y rester, commeil le savait
d'dilleurs.” Nous sommes heureux de lui accorder le
Prix d'Héroïsme Dow qu’il a si bien mérité.

LA BRASSERIE DOW © MONTRÉAL

I vv

 

 
LE PRIX DOW est un témoigna ur les
actes de bravoure extraordinaires. Il est décerné sous laforme :,
d'un certificat d'honneur qu’accompagne une obligation
d'épargne du Canada de $100. Le Comité du Prix Dow,
composé de rédacteurs de quotidiens importants, choisit les
méritants suivant les recommandations d'une agence de ‘**

d'admiration a ta,

ins ow
teadienpein

 

QUOI ENSUITE ? CERTAIN d° VOICI COMMENT MOI, ZALUA, TE
QU'CAPTAIN MORGAN NE ENERO CAPTAINMORGAN
S'ETABLIRA PAS IC)/ POUR M'AVOIR HÉROÏQUEMENT

SAUVÉE, ET POUR M'AVOIR DON1
NE LE PETIT GLACKGOLD.”
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pu soit dans la section alphabétique ou vigil}

St-Hyacinthe est sur le point daller effectuer des changements à votre be|
sous presse. inscription, vous êtes prié d'appeler, TN

:
aujourd'hui même, notre bureau d'af- vo.

| Si vous désirez ajouter quoi que ce faires dans votre localité. :
J.L.LF. FUDON uns| ‘ Le gérant: A
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ne Mile Berthe Cabana

fe
Ÿ ; Mlle Berthe. Cabana est décé-
dée à l'Hôtel-Dieu, le mercredi 12
juillet, à l'âge de 50 ans et 5
mois. Elle laisse son père, M, Al-
{phérie Cabana, de’ Saint-Hyacin-
the, ainsi que six frères et une
oeur: Georges, Adrien, Lionel,

g'homas et Paul-Emile, de Mont-
kréal, et Raymond, de St-Hyacin-
‘the, ainsi que Mme Alexandre
Beauregard (Madeleine), de St-
Hyacinthe.
i La dépouille mortelle est ex-
Posée aux salons mortuaires U-
sald Lalime, 900 Bourdages, et
Jes funérailles auront lieu le sa-
‘medi 15 juillet, 2 9 h. 30 du ma-
stin, en l'église paroissiale de No-
îre-Dame du Rosaire.

. 0:

Les Petits Chanteurs
; nous reviennent le 14
} Le réseau Français de Radio-
Canada célébrera la Fête natio-
pale de la France, le vendredi 14
juillet prochain, en inscrivant à
j'horaire une émission spéciale
avec le concours des Petits chan-
teurs de la Côte d'Azur. Ce con-
ert sera entendu de 8 heures à

8.30 h. du soir.
La célèbre manécanterie a été

entendue pour la première fois à
Radio-Canada il y a deux ans
exactement, là aussi à l'occasion
He l'anniversaire de la Prise de
Ja Bastille.
Ÿ De fondation récente, la mané-
tanterie des Petits chanteurs de
la Côte d’Azur s’est attiré l’at-
tention du monde musical et re-
ligieux de l’Europe par l'homo-
généité du groupe €t la pureté
es voix.
Le choeur se compose de 40

voix et il est dirigé par l'abbé
Maurice Lefebvre,
—_0
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| Saint-Pie

I _on apprend avec plaisir la
naissance d’une fille à M. et Mme
Albany Malo (née Fernande Jo-
doin). L'enfant porte les noms de
Marie-Madeleine-Mariette. Par-
rain et marraine: M. et Mme Do-
natien Plante (Henriette Jodoin).
—M. et Mme Henri-Paul Mar-

tin (née Jeanne-Eva Roy) sont
 

  

InMemoriam

heureux d'annoncer à leurs pa-
rents et amis, la naissance d’une
fille baptisée sous les noms de
Marie-Laurence-Eliane, Parrain
et marraine: M. et Mme. David
Brunelle (née Blandine Bous-
quet).
—On annonce aussi la naissan-

ce d’une fils à M, et Mme Euclide
Ménard (née Marguerite Gau-
cher). Au baptême l'enfant a re-
çu les noms de Joseph-Jean-Da-
niel-Denis. Parrain et marraine:
M. et Mme Jean Brodeur, (née
Cécile Ménard), oncle et tante
de l'enfant.
—A M. et Mme Rodrigue Mar-

tin, (née Jeannette Sicotte), est
né un fils baptisé sous les noms
de Joseph-Michel-Camille - Er-
nest. Parrain et marraine: M. et
Mme Ernest Bousquet, oncle et
tante de l'enfant.
A tous ces heureux parents,

nos sincères félicitations.
—Dimanche après-midi, vers 4

heures, le feu se déclara dans un
hangar, chez M. Georges . Albert
Forand, en bas de la rivière, Des
passants virent le feu et s’em-
pressèrent de donner l’alarme.
Les pompiers du village de St-

Pie furent vite rendus sur les
lieux et maîtrisèrent le feu avant
qu'il prenne des proportions trop
considérables.
—M. et Mme Gaston Proulx

sont revenus d'une vacance de
quelques jours au bord de 1; mer.
—M. et Mme Armand Dubreuil

et leur fils sont à passer leurs
vacances chez M. et Mme Ar-
mand Dubreuil.

wor ©

PISTES DE RAQUETTES

Quand le sol est recouvert d'u-
ne épaisse couche de neige et que

le thermomeétre baisse trés bas,
le vieil et excellent sport des ra-
quettes reprend sa place. Les
bois et les champs du Canada
offrent un endroit idéal pour ce
salubre exercice, qui demande
un équipement moins coûteux
que plusieurs autres sports d’hi-
ver.

DECES CAUSES PAR LA
DIPHTERIE

Au cours d'une année récente,
360 Canadiens, presque, tous des
enfan's ont succombé à la diph-
térie et à la’ coqueluche. L'immu-
nisation aurait sauvé la plupart

de ces victimes. Cette immunisa-
 

1

7 LE CLAIRON, ‘SAINT-HYACINTHE, P. Q.

Visite à Saint-Hyacinthe

du Lt-col. Lucien Lalonde
 

Mercredi dernier, l'hôpital mi-
litaire de Saint-Hyacinthe rece.
vait la’ visite d'inspeetion du Lt-
col, Lucien Lalonde, O.B.E., sous-
ministre des affaires des anciens
combattants,
Après sa visite à l’Hôpital, le

sous-ministre fut reçu dans les
salons du Club Maskoutain, à une
réception offerte en son honneur
par M. Jos, Fontaine, M.P.
Dans une brève allocution, le

sous-ministre se dit enchanté de
la belle hospitalité qui lui était
offerte a Saint-Hyacinthe, et sur-
tout de l'accucil chaleureux qui
lui avaient réservé tous ses amis.

 

GEO. MERCER AUX ASSISES...

(Suite de la page 1)

chambre au deuxième plancher
de son logis. Tout son équipement
fut saisi.

x * *

M. Philippe Dupré, de Sainte.
Hélène, et qui était accusé de
conduite cn état d’lvresse, fut
condamné à une amende de $25.00
plus les frais et'se fit enlever son
permis pour une période de trois
mois. Il était défendu par Me
Adelstan Bouchard, de Saint-
Hyacinthe.

x * *
Enfin, M. J.-D. Desrosiers, da

cette ville fut condamné à une
amende de $25.00 plus les frais
pour avoir loué une chambre au-
dessus du prix accordé par la
commission des prix. I! aurait de
la sorte chargé $150.00 de trop a
ses locataires.

 

tion est gratuite, sûre et prati-

quement sans douleur. Et elle
fournit une protection presque

totale contre ces affections.

POUR AVOIR DES

POUMONS SAINS

La tuberculose tue plus de Ca-
nadiens chaque année que toutes
les autres maladies contagieuses
ensemble. Et pourtant la mort
de la plupart de ces victimes au-
rait pu être évitée, car la tuber-
culose, dans la majorité des cas,
est curable. La radlographie de
la poitrine décèle les germes ca-
chés et rend la cure assez rapide
et facile. Faites-vous examiner
les poumons immédiatement.

“Mais, a-t-il ajouté, ma visite à
l'hôpital de Saint-Hyacinthe m'a
surtout impressionné.”
“Le travail du Dr Tample est

magnifique, et avec ses assis-
tants, il est à prouver a tuute la
population du Québec que la tu-
berculose n'est pus une maladie
honteuse, et qu’elle peut être
combattue et guérie.”
M. Fontaine porta aussi ia pa-

role pour souligner aux person-
nes présentes que le sous-minis-
tre en était à sa première visite
officielle 4 Saint-Hyacinthe, ct
pourl’inviter à revenir plus sou-
vent.

Enfin, M. Camille Mercure,
leader du conseil municipal prit
la parole pour souhaiter la bien-
venue au distingué visiteur,

 

Retraites fermees

De la Villa Sainte-Jeanne
d'Arc à Saint-Hyacinthe, on nous
communique les dates des pro-
chaines retraites fermées pour
dames el demoiselles. Pour tou-
tes les dates indiquées, les re-
traitantes entreront vers sept
heures et quarante-cinq du soir
et termineront vers huit heures
et quinze, également dans la soi-
rée

Voici cetle cédule:

Juillet

Du 14 au 16, pour les fiancees,

préchée par le Père Martineau,
C.s.v.; Du 21 au 23, pour les de-
moiselles, par l'abbé Robillard;
!Du 31 au 3 août, pour les institu-

l'abbé Robillard.

Août

Pour les retraites des fillettes
durant le mois d’août, l’entrée se

trices, par  

fera -à neuf heures et trente du
matin et la sortie le lendemain
à cinq heures de l'après-midi.

Les 19 et 20, pour les fillettes
de Beloeil, St-Hilaire et McMas-
terville, préchée par le Pére Le-
mire, O.P.; les 24 et 25, fillettes
de St-Barnabé et autres parcis-
ses; les 26 et 27, pour fillettes de
St-Barnabé seulement.

Il y aura également retraites
générales pour dames et demoi-
selles en août. Du 18 au 21, re-
traites mariale; du 22 au 25, pour
dames de Acton Vale et Sore!
préchée par l'abbé Armand Lali-
berté; du 25 au 27, pour les ou-
vriéres; du 28 au 31, pour filles
agées, préchée par I'abbé Lali-
berté, et premier septembre au
quatre courant, pour jeunes filles
prêchée par I'abbé Robillard.

Pour de plus amples détails,
on pourra s'adresser a la direc-
trice de la Villa Sainla-Jeanne
d’Arc, 305 rue Sainte-Anne, tél.:
1046.
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Congres Régional des Camionneurs

les

| L'Association du Transport par
Camion du Quebec Inc.

Lundisoir, le 17 juillet à 7 heures,
au GRAND HOTEL
SAINT-HYACINTHE

Banquet à 7 heures P.M., suivi de l’Assemblée
COMMANDITÉ PAR:

Concorde Automobile Limitée
ÉMILE BEAUDRY, PRÉSIDENT

VENDEUR: Chevrolet, Oldsmobile Camion Chevro'et

100 RUE'GONCORDE TEL:

auspices
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LE CARNET MONDAIN

(Suite de la page 3)
 

l'invité de M. .et Mme Adrien
Ringuet, de la rue Morin.

Mme J.-B. Bousquet, Mlle Ali-
ce Larivière ainsi que M. Richard
Bousquet étaient à Québec en fin
de semaine, les invités de M. et
Mme Paul Bousquet.

M. et Mme Gilles Simard et
leurs enfants, de Montréal.
étaient à Saint-Hyacinthe cette
semaine.

Docteur H, Sanson a passé
quelque temps à.Rouyn (Abiti-
bi), l'invité du docteur et de
Mme Henri Sanson.

Mlles Henriette Derome et Si-
mone Bienvenue sont en villégia-
ture au Lac L'Achigan pour une
quinzaine.
Mme Louis Bourgeois, de Mont-

réal, passe quelque temps à St-
Hyacinthe chez M. ci Mrne Sa-
muel Bourgeois,

Mlle Albertine Larivière fait
actuellement un séjour à Lon-
gueuil, l’invitée de M. et Mme
Marcel Béland.
Mme Albert Jodoin et Mlle

Marthe Jodoin ont passé quel-
ques jours à Knowlton.

M. et Mme Gérald Brousseau
ainsi que Mlle Germaine Brous-
seau étaient à Pointe du Lac en
fin de semaine.
M. Gustave Derome cest parti

pour le Laé Long, l'invité de sa
file Mme Jean Descôteaux.

semaine à Robreval, l’invitée du
docteur et de Mme Pierre LaRua.

Mlle Patricia Fagnan,

Hyacinthe chez des amies.

eurs filles Louise et }Madeleine,

de M. et de Mme Camille Laperle,

invitées de Mme Elie Bourbeau.

teur Guy Poirier passent quel-

Rue.
Mme Adrien Neveu et sa fil-

lette Laure, de St-Pie, étaient les
invitées en fin de semaine de M.
et de Mm S. Ménard.
M. et Mme Eugène Paquet et

leurs enfants Jacqueline et Mar-
cel, de Lacolle ont passé la fin
de semaine à Saint-Hyacinthe, les
invités de M. et de Mme Lionel
Lamoureux.
Mme Zéphirin Roy (Marie-

Blanche Sawyer) de notre ville
est revenue enchantée de son
voyage en Europe et de son péla-
rinage à Rome à l'occasion de 
Mlle Hélène Poirier passe une 1

d'Acton :
Vale a passé la semaine à Saint- Ë

M. et Mme I-.T. Cadicux et ;

de Montréal, ont passé la semai- ;
ne à Saint-Hyacinthe, les invités i

Mlles M. et A. Ducharme, de |}
Holyoke, Mass, ont passé quel |
ques jours à Saint-Hyacinthe, les| £

M. Jacques Nichols et le doc- à

ques jours à Roberval, les invités 5
du docteur et de Mme Pierre La- |

14 JUILLET 1950

l'Année Sainte, avec le groupe de
pêlerins elle fut reçue en audien-
ce par Notre Saint Père le Pape
Pie XII. Au cours de son voyage
elle rencontra à Marseille la R.
S. Louis-Xavier (Yvonne Van-
dal) la soeur de son oncle Er-
nest Vandal, ainsi que les RR. SS.
Marie-Thérèse de la Charité et
Marie-Agnès du St-Esprit, toutes
trois des SS. de la'‘Présentation
de Marie de St-Hyacinthe, en mis-
sion en France.

Mlle Lucienne Boulay, de cette
ville, est de retour d'un voyage
aux Etats-Unis, où.elle visita les
villes de Lowell, Mass;, Boston,
Mass., Nashua N.H. et Hartford,
Conn, Elle fut l’invitée de sa
soeur Mme Emile Paquette, de
son frère, M. Freddy Boulay, ain-
si que ses neveux et nièces,

La rédactrice se fera un plaisir
de publier, sans frais, toutes nou-
velles concernant cette colonne.
Tél, 370.
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Essavez les 18 variétés.

      
 

> Villégiatures du littoral de
l'AtlantiqueDigby, St. An-
drews by-the-Sea, Yarmouth

. Chateau Frontenac, au vieux
uél

# Chasse ct pêche en Ontario
e Croisières sur les Grands Lacs
e Villégiatures dans les Rocheu-
ses—Banff, Lac Louise, Lac
Emeraude,ete,

* Hotel Empress & Victoria -
e Croisières en Alaska
. Joyages en avion des Cana-
dian Pacific Air Lines au
Yukon et jusqu’au delà du
cercleee

Nous pouvons vous
aider à préparet
votre i

M M. Lalonde
agent

352 ruc Mondor

téléphone 70 
LE PLUS GRAND SPECTACLE AUTOMOBILES

et le plus saisissantjamais vu au Canada vous sera présenté

Au Terrain de Baseball a St-Hyacinthe
VENDREDI SOIR. LE 21 JUILLET

VOUS VERREZ UNE 3
“ AUTOMOBILE DODGE
ET SON CHAUFFEUR PROJETES
HORS D'UN CANON

++

20 CHAUFFEURS
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APRÈS LA FERMETURE

DES MAGASINS

SPECTACLE DE NUIT(Night Show)
28 ATTRACTIONS
Audacieuses, exécutées
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Experts Participent RENDEZ-VOUS EN FOULE
= DRIVERS PRIX DPENTREE:

a ce grand spectacle. x The Show Alive With Death.:£ $L00 et .50 taxes ineluses

SE COURTOISIE DE GARAGE IDEAL Enrg.
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| Gratuit
PHARMACIE PAUL

 St-Hyacinthe

Livraison dans toute Ja ville
LANCTOT

1384:1396 Cascades (coin Mondor)
Tél: 387   

VOL. XXXIX — No 28 — 2ième SECTION

Bourses de perfectionnement accordées
par notre Ministère de l’Aériculture
 

Elles seront affecté au développement de nouveaux talents agri-
coles — On veut des spécialistes en recherches agricoles, en
génie rural, en chimie des produits alimentaires, ainsi qu’en
industrie laitière — Cses hourses seront accordées le prin.
temps prochain.

‘

 

Le Conseil des Recherches
agricoles, au ministère de l'A-
griculture, offre des bourses d'é-
tudes supérieures qui seront ac-
cordées après examen, le 23 mai,
à la Faculté des Sciences de 1'U-
niversité Laval,

On a surtout besoin de spécia-
listes pour l'industrie laitière, Ia
zootechnie, les sois, l’entomolo-
gie, le génie rural, les plantes
fourragères, l'horticulture, la chi.
mie des produits alimentaires, la
réfrigération et l'économie rura-
le.
Les candidats heureux pour-

ront poursuivre leurs études
dans des institutions canadien-
nes ou américaines.

Pour être éligible, il faut être
sujet canadien, domicilié dans la
province depuis deux ans, con-
naître parfaitement l’une des
deux langues officielles et avoir
une connaissance suffisante de
l’autre, enfin montrer des apti-
tudes aux études supérieures.

. Les inscriptions sur formules
officielles doivent parvenir au
Secrétaire du Conseil des Re-

 

Congres annuel |

des instituteurs

Le Congrés annuel de la Fé-
dération des instituteurs et ins-
titutrices catholiques des cités et
villes de la province de. Qubec,
est commencé hier au Cap-de-la-
Madeleine et se poursuit au-
jourd'hui et demain.

Le congrès a adopté un thème
significatif et l’on espère qu’il en
résultera quelque chose. C'est:
“l’instituteur et ses responsabili-
tés sociales”.

A ce sujet, il est dit dans la no-
tice annonçant le congrès: ‘A une
époque où la peur des responsa-
bilités est devenue épidémique
et se manifeste par une fuite de
toute attitude qui pourrait en-
traîner un engagement person-
nel, il est significatif que les ins-
tituteurs adoptent un thème sem-
blable, Leurs responsabilités sont
lourdes qu’on n’en peut évaluer
le poids avec des procédés ordi-
naires. À l’occasion de ce con-
grès, ils feront le point”.

cherches agricoles, ministère de
l'Agriculture, Québec, au plus
tard le 16 mai.

Les candidats devront produi-
re les pièces suivantes: dossier
académique de format profes-
sionnelle, une recommandation
pour une bourse de l'institution
fréquentée et, le cas échéant, une
recommandation des patrons, si
le candidat s’est préoccupé d'ac-
quérir une expérience pratique.

HeH

L'enquête sur

les coalitions

commerciales

Le Comité d'étude de la Loi
des enquêtes sur les coalitions,
qui est unc création du ministère
fédéral de la Justice et du Par-
lement canadien, vient d'écrire
à diverses organisations nationa-
les, pour les inviter à exprimer
leur opinion de la Loi des enqué-

gislation connexe.
Le président de ce comité, M.

|J.-H. MacQuarrie, nous fait tenir
une copie de cette lettre. On y
souligne que le Comité est dési-
reux de recevoir de la part d'or-
ganisations, de sociétés et de par-
ticuliers les opinions, quelles
qu’elles soient, qu'on aimerait ex-
primer sur le sujet.

On se souvient que la Commis-
sion Royale sur les Prix donna
une attention particulière à la
pratique du maintien du prix de
revente et recommanda que cet-
te pratique soit étudiée soigneu-
sement du point de vue de son
effet sur la concurrence dans les
prix parmi les marchands de
gros et les détaillants, Le Comi-
té aimerait recevoir des commen-
taires sur ce problème en parti-
culier, de même que sur la Loi
des Enquêtes sur les Coalitions
en général.

Les représentations faites au
Comité seront reçues en ‘toute
confidence. Elles ne seront citées
que si permission en est deman-
dée et reçue. Ceux qui feront
ces représentations seront libres
cependant de leur donner toute
la publicité qu’ils désireront,
Toute communication devrait

être adressée au Comité de l'E-
tude sur la Loi des Enquêtes sur
les coalitions, Bâtisse de la Jus- tice, Ottawa.
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*Résultat de récentes épreuves avec
d'autres marques connues.

Un Album souvenir
de Annee Sainte
A Yoccasion de I'Année Sain-

te et de la Croisade de Priéres,
la Fédération des Ligues du Sa-
cré-Coeur dans le Diocése de St-
Jean publie un album souvenir
qui vaut d'être signalé.
“ On y trouve des photos et no-
tices de toutes les églises du dio-
cèse et de plusieurs établisse-
ments religieux.

Sait-on, par exemple, que la
Paroisse de St-Lambert ne fut
érigée canoniquement qu’en 18-
93, alors que la Paroisse St-An-
toine de Longueuil date de 1669
et vient immédiatement après
Boucherville comme la plus
vieille paroisse du diocése ?
Cette paroisse de St-Antoine

de Longueuil a été le berceau
de la Congrégation des Soeurs
des Saints Noms de Jésus et de
Marie. C'est le 28 octobre 1843
que Mlle Eulalie Durocher, de-
venue Mère Marie-Rose, fon-
da sa communauté sous la pro-
tection de Mgr Ignace Bourget ct
l’Assistance des Oblats. La pre-
mière maison date de décembre
1844.
Cet album-souvenir est abon-

damment illustré et d'une toi-
lette typographique irréprocha-
ble,

 

 
Ce que nous voyons ci-dessus est une photo de Mme Francis

Cloyd, de San Diego, en Californie,
simple de polir en l’espace de vingt minutes la carosserie d’un auto.
Ce moyen si simple s’avère possible grâce au silicone une trouvail-
le de la dernière guerre. Après plusieurs années de recherches, on
a mis au point un produit de silicones qui est employé pour polir
les autos. Il suffit d'en ‘ frotter la carosserie et celle-ci conservera
son brillant pendant six mois, Ce produit s'appelle Autobrite et on
le considère supérieur à la cire. Selon les savants,
une solution parfaite qui nettoie, polit el protège tout à la fois.

qui illustre un moyen bien

Autobrite est

 

Nouveaux notaires
Les examens d'admission à la

pratique du notariat ont été pas-
sé avec succès par 52 candidats
venus de tous les points de la
province de Québec,
Ces examens ont eu lieu à J’'U-

niversité de Montréal. Les can-
didats heureux seront assermen-
tés ces jours-ci devant Un juge
de la Cour Supérieure et pour-
ront ensuite se livrer à la prati-
que de leur profession.
Parmi les nouveaux notaires,

on relève les noms de MM. Mar-
cel Morin, de Saint-Hyacinthe;
Bernard Cormier, de Beloeil, et
Georges Arcouette, de Roxton
Falls.

Etat Civil
CATHEDRALE

BAPTEMES.
Le huit juillet, Joseph-Victor-

François-Jacques, fils de Albert
Carno ct de Céline Tétreault;
parrain et marraine, Victor San-
toire et Florence Bouthot.
Le dix juillet, Joseph-Gérard-

* Serge, fils de Rolland Lebeau et
de Lucille Plante; parrain et
marraine, Gérard Dubé et Jean-
nette Lebeau,
MARIAGES.
Le six juillet, le mariage de

M. Gilles Giroux, fils de Gédéon
Giroux et de Corinne Thibodeau,
à Mlle Suzanne Bernier, fille de
Omer Bernier et de feu Berthe
Demers,
Le huit juillet, le mariage dc

M, Rolland Désautels, fils de Na-
poléon Désautels et de Aurore
Langevin, à Mlle Liliane Plouffe,
file de Conrad Plouffe ct ‘de
Jeanne Boucher.
NOTRE DAME DU ROSAIRE
Le huit juillet, Marie-Laurette-

Pierrette, fille de Jean-Paul Mo-
rin et de Lauraine Jacques; par-
rain et marraine, Hugues Hétu et
Rosalie Tétreault,

MARIAGES.
Le huit juillet, le mariage de

M. Louis Latulippe, fils de feu
Armand Latulippe et de Malvina
Boucher, à Mlle Gisèle Messier,
fille de feu Joseph Messier et de
Marie-Anne Fontaine.
Le huit juillet, le mariage de

Gaston Racine, fils de Aimé Ra-
cine et de Laurence Guertin, à
Mlle * Béatrice Lamoureux, fille
de Antoine Lamoureux et de A!-
ma Gagnon.

: CHRIST-ROI
BAPTEMES.

Le huit juillet, Marie-Rose-
Diane, fille de Henri-Louis Matte
et de Thérèse Daigneault; par-
rain et marraine, Georges-Emile
Matte et Marie-Rose Bourget.
Le dix juillet, Joseph-Sylvio-

Réal, fils de Clermont Plouffe et
de Lina Lavigne: parrain et mar-
raine, Sylvio St-Amand et Marie-
Jeanne Fleury.
SEPULTURE,
, Le cinq juillet, l'inhumation
de Rose Gilbert, veuve de Ar-
thur Laporte, décédée le deux
courant à l'âge de 41 ans.

ST-SACREMENT
MARIAGE.
Le huit juillet, le. mariage de

Germain Deslandes, fils de Aris-
tides Deslandes et de feu Marie-
Anne Chagnon, à Mlle Suzanne

‘| Desnommée, fille de Henri Des- nommée et de Georgianna Loi-
selle.

Des secours pour les

sinistrés du Manitoba
 

A la suite des inondations dé-
sastreuses du Manitoba, un vaste
mouvement de secours aux si-
nistrés fut organisé à travers le
pays. Les dons, venant de toutes
les provinces, furent généreux et
la population manitobaine en est
reconnaissante.
Dans une lettre au Sénateur

T.-D. Bouchard et au “Clairon”,
l'organisateur honoraire de la
souscription publique, M. Cecil
Lamont, souligne que les eaux
se sont maintenant retirées et

que la vie au Manitoba a repris
son cours normal.

Grâce à la campagne des dif-
férents journaux à travers le
pays, les contributions de secours
ont été de $6,500,000 en argent
et de plusieurs centaines de mil-
liers de dollars en marchandises.
Argent ct marchandises ont été
distribués aux victimes sous la
direction de la Croix-Rouge et
de l'Armée du Salut.
Environ 1,000,000 de personnes

ont contribué à ce fonds et les
contributions variaient de 25 cen.

 

Une croisière dans

les régions du nord
‘Les Esquimaux, qui sont des

citoyens canadiens méme s'ils ha-
bitent l'extrême-nord du pays,
seront les premiers à recevoir la
visite des fonctionnaires du re-
censement décennal de 1951.
Dans une déclaration récente,

l’hon. Robert H. Winters, mivis-
tre fédéral des Ressources eof
du Développement économique,
a déclaré que des fonctionnaires
du recensement fédéral visite-
raient cette année les postes de
l'Arctique oriental du Canada.
Notons qu’aux divers postes de
mouillage se trouvent déjà des
détachements de la Royale Gen-
darmerie, des centres médicaux,
des écoles, des postes de traite,
des missions et de stations de mé-
téorologic et de TSF,
La croisière de cette année sera

la vingt-huitième du genre el
elle accomplira un périple de
10,000 milles, Ce sera le premier
voyage du “C.D. Howe”, le nou-
veau vaisseau du ministère des
Transports qui remplacera le
“Nascupic”, brisé et coulé par les
glaces en 1947. Il visitera vingt-
quatre ports.

Au lac Brais
Les Scouts catholiques de St-

Hyacinthe, Troupe St-Domini-
que, sont campés depuis le ler
juillet sur les bords du Lac Brais,
dans les Cantons de l'Est, Ils re-
ylendront demain dans notre vil-
e,

Au Lac Brais, les Scouts sont
sous le commandement du Scout-
mestre Gaston Bilodeau, L'au-

  

 mônier est le R. Père Thomas-
Marie Demers, o.p.  

tins a $360,000, somme qui fut
reçue des Line Elevator Compa-
nies et des commerçants de grain.

En terminant, le Comité re-
mercie chaleureusement le pu-
blic en général pour sa bienveil-
lance et sa générosité. Les dons
venus de partout ont accompli

un bien énorme cet ils ont été
d'un solide réconfort pour les si-
nistrés,

LE CLAIRON

 

Point intéressant

de droit syndical
Une entreprise industrielle

peut-elle être empêchée, en ver-

tu d’un contrat collectif, de trans-

porter ses pénates ailleurs, en

d’autres termes déménager dans

une autre ville?

Cette question se pose présen-

tement en Cour Supérieure de
Montréal, depuis qu'une injonc-
tion intérimaire a été accordée
par l'hon. Juge Louis Loranger
à l'Union internationale du véte-
ment pour dames contre la mai-
son Lightman Cloaks Ltd.
Les employés allèguent qu’ils

seront illégalement privés de
leur emploi par la compagnie
qui voudrait déménager à Val-
leyfield pour y reprendre ses af-
faires sous le nom de Penny
Teens Ltd.
Les requérants allèguent que

la compagnie veut se soustraire
à ses obligations contractuelles
envers ses employés. Elle ferait
mine d'abandonner les affaires
à Montréal pour les continuer en
réalité sous Un autre nom à Val-
leyfield.
L'union et la compagnie

avaient signé une autre conven-
tion collective valable pour une
autre année. L'union prétend que
la compagnie a agi illégalement
en renvoyant ses employés de
Montréal sous le prétexte qu'elle
déménageait et allait s'établir
dans une autre ville.
On admettra que le problème

posé est gros de conséquences et
qu’il intéressera plusieurs grou-
pements ouvriers et patronaux.

:0:
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Le Dr René David, chirurgien-
dentiste de cette ville, prie le
public de prendre note qu'il a
toujours ses bureaux à 1455 rue
des Cascades et que c'est son
frére, le Dr Jacques David, qui
s'est porté acquéreur du bureau

 

 du Dr J.-E. Laporte, à Montréal

 

 

Preseriptions
remplies avec grand soin a la
PHARMACIE PAUL LANCTOT

1384-1896 Cascades (coin Mondor)
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Développement inattendu en marge d'un.

hold-up commis à St-Hugues en février
Je 

Un mystère est en voie d’être éclairei par l'arrestation de trois:
officiers de la police Provinciale. — Une affaire qui fait séiln
sation el qui pourrait avoir son retentissement Jors du procès
de Charles-Emile Poliquin et de Berthe Galipault qui com-
paraîtront ici le deux août prochain.

 

Trois officiers de la police pro-
vinciale ont été accusés de vol
au début de la semaine et sus-
pendus de leurs fonctions. L'af-
faire est un écho des vols à main
armés qui furent commis, entre
le ler novembre 1949 et le ler
février 1950, aux succursales de
la Banque Canadienne Nationa-
le à Saint-Hugues (Bagot), Rou-
gemont et Saint-Paul l’Ermite.
Les inculpés sont le lieut.-dé-

tective Marcel Patenaude, chef
de l'escouade des vols à main
armée de la Police Provinciale;
son assistant, le sergent-dective
Gaston Archambault, et le détec-
tive Paul Hervieux, qui fut sus.
pendu il y a déjà deux mois,
“pour avoir manqué à son de-
voir”.

Ces arrestations sont le résul-

tat d’une enquête qui eut lieu

après qu'un voleur de banque,

Charles-Emile Poliquin, eut por-

té des accusations contre des of-

ficiers de la Police Provinciale.

Moins d'une heure après que

les mandats eurent été émis, Pa-

tenaude a comparu devant le Ju-

ge T.-A. Fontaine, à Montréal. Il

a plaidé non coupable et subira

son procès,
Le sergent-détective Archam-

bault, qui était aux Trois-Riviè-

res au moment où les mandats
furent émis, est venu conparaître

à Montréal et il a été également
relâché sous caution. L'ancien
détective Paul Hervieux, impli-
qué dans l'affaire, a aussi com-
paru devant le Juge Fontaine et
il a été relâché sous caution.
Le député-directeur de la Po-

lice Provinciale, Hilaire Beau.
regard, a annoncé que les offi-
ciers accusés avaient été suspen-
dus de leurs fonctions. II a ajou-
té que l'affaire était une terrible
surprise pour lui. Evidemment,

Il a souligné que Patenaude
s'était jusque-là révélé un poli-
cier de premier ordre et la ter-
reur du monde interlope. Sur 17 vols de banques commis dans le

 

 

“Une dépense

que vous ne
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Songez au temps que chaque épouse passe à son poêle!
Trois repas par jour, sept jours par semaine . . . Le poêle
est l’appareil le plus important, le plus utilisé dans la
maison . , .

Et si vous projetez d’avoir une nouvelle demeure, prenez
la décision d'y mettre un poêle électrique. Il conservera
votre jeunesse et votre énergie et fera votre bonheur
pendant des années . . . Il vous procurera le temps de
vivre . . . et de jouir de la vie.

Venez nous voir sans faute. Nous vous montrerons combien

un poéle électrique peut vous aider.

 
 

district de Montréal en 1949, Pa-
tenaude et son escouade avaient
réussi dans quatorze de ces vols
à trouver et arrêter les coupa-
bles. ‘
Bien entendu, toute cette af-

faire cause une énorme sensa:
tion dans les milieux policiers dé
la métropole et d'ailleurs. Le pu-
blic, aussi, est surpris.

:0: - 
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La saison des Festivals ~ *

débutera le 17 juillet

Le Festival Musical et Dra-
matique 1950, l’équivalent du
Festival de Musique d'Edim-
bourg dang l'Amérique du
Nord, sera inauguré officiel-
lementlundi, le 17 juillet pro-
chain, par les Festivals de
Montréal, qui en sont les or-
ganisateurs et les instiga-
teurs. Comme première mâ-
nifestation de ces trois
semaines consacrées aux
Beaux - Arts, une audition
spéciale de “La Passion” sge-
lon Saint Matthieu sera don-
née. en la magnifique cha-
pelle du Collège de Saint-
Laurent. ’
Le Festival Musical et Dra-

matique de l'an dernier fut
reconnu comme ayant été
l’un des principaux événe-
ments du genre sur le conti
nent américain. Des organi-
sations musicales et dramati-
ques canadiennes de tout pre-
mier ordre ontparticipé,et
des chefs-d’oeuvre de Sha‘
kespeare, Corneille, Masse-
net, Puccini et Stravinski fu-
rent l’objet de spectacles éla-
borés remportant de vifs
succès devant des foules im-
menses, parmi lesquelles l’on
comptait des milliers de tou-
ristes en visite à Montréal.
Les Festivals de Montréal

se rendant compte de l'en-
thousiasme de nombreux au:
ditoires et du succès national
de ce premier festival, le seul!
événement de cette envergure.
jamais organisé au Canada‘
croient justifiable une aug-
mentation substantielle au-
programme musical et dra:
matique qui sera offert lors
des démonstrations prévues
pour juillet et août. Le pre-
mier de ceg événements, la
représentation de “La Pas-
sion” selon Saint Matthieu,
sera une reprise exacte de
celle si mémorable qui f t
donnée à Saint-Laurent‘ di
1936 et qui attira l'attention
sur Montréal comme centre

(artistique propice aux audi-
tions d'oratorios. Un choeur
de trompettes et de trombo-
nes accueillera les auditeurs à
leur arrivée et jouera, selon
la tradition, les chorales de
Bach du balcon du Collège. La
première partie commencera
6 h. p.m,, et il y aura un in-

termède pendant lequel un:
souper sera servi dans le
parc du Collège.

Puis se suivront successi-
vement les autres événements
au programme du Festival :
un spectacle de grand opéra:
en plein air au Stade Delori-
mier: le chef-d'oeuvre de
Charles Gounod, “Faust”,
donné en entier sur le modèle
des représentations du Grand
Opéra à Paris. La célèbre tra-

e d'Alphonse Daudet!
‘“L’Arlésienne”, avec la musi-'
ue immortelle de Geo

Bizet, une Ce de S a
espeare, ‘ ine”, la
ièce intéressante de Mazo de
a Roche ‘“Whiteoaks”, ces
deux dernières présentées
respectivement par l'Open
Air Playhouse et le Mountain
Playhouse du Canadian Art
Theatre. Les disciples de Mas-
senet seront entendus en l'ée
glise Notre-DameLda leur
retour d'Europe. Troupe
d'Arlequin présentera “LA
Réveil de la Belle au Bois”, de
Michel Lourdel, les Compa-
gnons “La Tragédie de l'Hom:
me”, de Paul Clos, et les Con-
certs Symphoniques offriront
deux concerts sous la direc- tion de Désiré Defauw aves
des solistes de renom, :



  

 

fus les lundis soirs, à 9h.30, le réseau français de Radio-Canada
Invite ses auditeurs à l'émission
orchestre dirigé par Hector Gratton et le quatuor Les Troubadours
du”Québec qu'anime Louis Bédard. Les membres de ce quatuor
sont de. (gauche à droite): Omer Duranceau, ténor; Gérard Roy,
ténor; Romain Crépeau, baryton et David Rochette, basse.
droite, Hector Gratton et, au piano, Louis Bédard.

V'la I'bon vent qui présente un

A

 

M. Guy Maufette redevient

réalisateur à Radio-Canada
 

My Guy Mauffelte redevient
Guy Mauffette vient de re-

prendre sa place dans l’équipe
desréalisateurs de Radiv-Cana-
da qu'M avait quitté pour faire
du cinéma. Il retrouvera d'an-
cieng camarades, avec lesquels il
avait travaillé pendant dix ans
avec enthousiasme, cl un métier
qui lui a valu de grands succès.
Guy Mauffette est jeune, mais

il compte parmi les anciens de
la‘“’carrière radiophonique. N'u-t-
d''pas fait ses premiers essais de
réâljsation avec le poste CRCM,
lorgane de la commission qui
devait, se transformer en Radio-
Canada? Nombre d'auditeurs se
souviennent de ses créations au
réseau Francais et lui-même ai-
ma rappeler certains program-
nes où il avait mis le meilleur
da, lui-même: Le déserteur de
Grigrñon, La Rumba des Radio-

mans, J'ai un coeur à chaque
étage, Détente et cet Homme et
sen Reché qu'il a connu à ses dé-
bute..
Comme beaucoup d'animateurs

de Juradio, Guy Mauffette a pas-
sé; par le théâtre qui est une éco-
le, admirable parce que linter-
ptétation à la scène exige des
done variés. Il a joué avec Fred
Barry et Jeanne Maubourg, puis
il devait prendre part aux spec-
tacles de Henri Letondal et en-
tres dans la troupe du Stella, Ré-
cepynent encore, il assurait la

mise, en scène des spectacles de
VLM, groupement qu'il fonda
avec deux camarades: Félix Le-
clerc.et Yves Vien,

Mais In radio n'en reste pas
moins pour Guy Mauffette un ex-
cellent moyen d'expression. Il
coutait la réalisation comme unc
enff@prise paut-être plérilleuse,
mail certainement magnifique:
“Ré@liser une émission, c'est ras-
sembler un orchestre, plusieurs
voix, le bruit, la musique le tex-
te ef tout cela au service d'une
pensée”.
Ce métier de réalisateur, Guy
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Mauffette ne l'avait pas aban-
donné complètement en quittant
Radio-Canada. On lui avait en
effet confié la présentation du
Ciel par-dessus les toits, cette

série de drames religieux que
les postes du réseau Français dif-
fusent pendant l’hiver.

—_———— lO

Jean-Paul Filion chante

a “l'Heure des Vedettes‘

Un jeune ténor canadien, qui
a reçu un accueil chaleureux à
l'Opéra de Paris, fera ses débuts
à L’Heure des Vedettes de Radio-
Canada, dimanche, le 16 juillet,
à 8 heures du soir. C'est Jean-
Paul Filion qui est venu passer
quelques semaines de vacances
au Canada avant de retourner à
Paris où il fera ses débuts, à
l’automne, dans le rôle de Cava-
radossi de La Tosca,
A L'Heure des Vedeties, Jean-

Paul Filion chantera un air de
La Gioconda de Ponchielli, Cielo
e mar, ct Mattinata de Lconca-
vallo.

On entendra à ses côtés Cons-
tance Lambert, un jeune sopra-
no qui a atteint la finale du pre-
mier concours de Nos Futures
Etoiles, et Rolande Désormeaux,
une diseuse toujours très popu-

laire et qui possède un répertoi-
re étendu.

Constance Lambert chantera
Visi d'arto de La Tosca ct Les
Filles de Cadix de Bizet, Rolan-
de Désormeaux reprendra Boléro
de Paule Murray ct Le Long du
Jour de Jerome Kern. L'orches-
tre, sous la direction de Neil
Chotem, jouera égalemant des
oeuvres qui peuvent plaire à un
vaste public,

Jean-Paul Filion eut des dé-
buts modestes, Né à Saint-Jérd-
me, en 1917, il a travaillé en Abi-
tibi pendant - plusieurs années
comme mécanicien ct, en 1939, il
s'enrôlait dans l’armée canadien-
ne. C’est une piansite de Mont-
réal, Laurette Bailly, qui a re-
connu la première l'exception-
nelle qualité de sa voix. Aussitôt
la guerre terminée, elle le con-
fia à Madame Donalda, et, six
mois plus lard, il se faisait en-
tendre au Plateau.

Jean-Paul Filion s'est rendu
en France en 1946 et, peu de
temps apres, il faisait ses débuts
à l'Opéra de Paris comme bary-
ton. Les critiques ont été élo-
gieux, mais, ils soulignèrent, que
cette voix de baryton dramati-
que, avec des études sérieuses,
pourrait devenir celle d'un grand
ténor héroïque. C’est alors, qu’a-
vec la permission de l’adminis-
trateur des théâtres nationaux de
France, Jeun-Paul Filion partit
pour l'Italie, où à Milan, il étu-
dia pendant trois ans et demi
avec Francesco Marletta. Au dé-
but de 1950, Filion revint à Pa-
ris et, avec le professeur Geor-
ges de Saint-Crique, il travailla
la mise en scène des opéras du
répertoire français.
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Les poissons dorés japonais
sont cuvoyés par avions de tour
pays aux Etats-Unis dans a

Robert Lapalme

nous parle de

la caricature
Françoisce  Loramger-Simard,

l'auteur de Mathieu et de ro-
mans radiophoniques, a collaboré
avec Robert Lapalme à la présen-
tation d'une série d'émissions sur
la Caricature, On les entendra à
Radio-Canada, les lundis suirs, à
10.15 h. à compter du 17 juillet.

Robert Lapalme est sans aucun
doute l'un des plus célèbres cari-
caturistes canadiens et il est l’un
des rares qui soient connus à l'é-
tranger. Depuis quelques années,
le journal Le Canada présente

chaque matin une scène cocasse
ou un portrait qui porte sa signa-
ture.

Dans ses entretiens avec Fran-
çoise  Luranger-Simard, ‘Robert
Lapalme nous livrera les résultas
d'une longue expérience et ses
observations toujours amusan-
tes. Ses entretiens porteront sur

la place de la caricature dans
les arts, son histoire dans le mon-
de el au Canada, son roe ct ses
rapports uvce l’art contemporain.

0:

 

Piece inédite de

Muriel Guilbault

Le Théâtre des Nouveautés de
Radio-Canada nous offrira une
autre pièce d’un jeune écrivain
cunadien, mercredi, le 19 juillet,

5 830 h. du soir. C'est Le Ba-
gnard et le Pantin de Muriel
Guilbault.

Cette excellente comédienne,
qui interprète chaque jour les
textes de Jovette Bernier à l’é-
mission Quelles Nouvelles, a fait
ses débuts d'auteur dramatique
au Théâtre des Nouveautés il y a
quelques semaines.

-

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.
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La parade des Amateurs i Sorel

Pour ne pas interrompre la
sensationnelle série La Parade
des Amateurs de Pepsi dontles
activités sont suspendues pour. la
saison morte, les six postes de
la Radio Françaie du Québec ont
 

AlineDansereau
sera soliste au

concert estival
Aline Dansercau, mezzo-sopra-

no, sera encore soliste au pro-

chain “Conçert estival” que les,

auditeurs de Radio-Canada en-
tendront lundi, le 17 juillet, à 8
heures du soir. L'orchestre, que
dirige Jeun Beaudet, l'accompa-
gnera dans trois mélodies: “Gra-
nada” d'Augustine Lara, “Vieille
Chanson espagnole” de Louis Au-
bert et dans un extrait de “Car-
men”, la “Habanera” du. premier
acte: “ L'Amour est un oiseau re-
belle”.

L'orchestre ouvrira ce concert
avec un morceau célèbre de
Gluck: l'ouverture d'“Ephigénie
en Aulide”, et il joucra le “Clair
de Lune” de Debussy, le “Rigau-
don du. Tombeau de Couperin”
de Ravel et la “Première Danse
slave” de Dvorak.

HeH

 

 

Chansons et danses

Les Troubadours du Québec
chanteront “Sur le Pont d’Avi-
gnon” et “Les Filles de la Ro-
chelle” à l'émission “V'’là l'bon
vent” que Radio-Canada diffusera
lundi, le 17 juillet, à 9,30 h. du
soir. On entendra encore cet ex-
cellent quatuor dans “Musique de
la pluie”.
Hector Gratton dirigera Vor-

chestre et il nous fera entendre
une danse paysanne de Maurice
Blackburn, “Bal a l'Huile”. Le
programme comprendra aussi
une gigue de Scarlatti, la suite
“Henry the Eight” de German et  une vieille mélodie anglaise.

de notre folklore

décidé de prendre a leur charge
pour les prochaines semaines
La Parade des Amateurs, Tour
à tour, CJSO, CKVL, CKCV,
CHLN, CHLT ct CHEF lance-
ront done sur le réseau, depuis
leurs propres antennes et par.
toute la province, lesplus beaux.
talents locaux. Or il’ arrive, for-
tuitement que l’honneur. d’inau-
gurer la série échoit à CJSO,
1000 watts, 1820-kilocycles. C'est.
un beau ‘témoignage d'admira-
tion décerné a ce. poste de pro-
vince par l'auditoire duQuébec.
Admiration qu'explique facile-
ment le développement extra-
ordinairement rapide de Radio-
Richelieu depuis quelques mais,
C'est donc vendredi le 30 juin,
à huit heures trente, que depuis
la stène du cinéma Sorel, Jag
ques Desbaillets présenteraà, la
province: Madeleine Trempe,
François Desrosiers, Marie Vil-
leneuve, Yves St-Jacques, les
duettistes Blette et Patenaude et
Murielle. Ducharme. Réalisateur:
Marcel Villemaire; annonceur :
Claude Rochon. Il faut bienJ'ad-
mettre, car on en a chaque jour
une preuve plus éclatante enco-
re, CJSO, 1000 watts, 1320. kilo-
cycles, va de l'avant,

SOREL CHANTE
Vendredi le 23 juin, M. l'abbé

Charles-Emile Gadbois, direc-
teur - fondateur de la Bon
Chanson, et François Desrosiers,
le Luis Mariano canadien, inau-
guraient brillamment la nouvel-
le série d’émissions Sorel Chante.
Le réalisateur Marcel Villemai-
re a déjà inscrit sur sa liste d’in-
vités pour les semaines à venir :
Thérèse Larochelle, Bernard Po-
Jdiquin, Murielle Ducharme, Wil-
frid Mondoux, Madeleine Trem-
pe et Fernand Robidoux. Cette
tranche - horaire d'importance
vous parvient directement du
kiosque du Carré Royal a Sorel.
le vendredi soir à huit heures.
Par exception, vendredi le 30,
Sorel Chante sera radiodiffusé de
7 heures 30 à 7 heures 55. On
sait que cette demi - heure est
une courtoisie de 27 commandi-
taires de Sorel entourant le Car-
ré Royal et dont Claude Rochon
est le porte-parole, Une ville où
l’on chante est une ville heureu-
se... Sorel est invitée à chanter
plus fort encore...  

Le Coin

des

Scouts
+++

Ces notes et articles sont fournis

avec l’autorisation du Commissaire Diocésain,

La pensée

par: La Tribu des Lions Rouges.

de
Baden-Powell
 

Le scoutisme est né de la pen-
sée d'un grand aristocrate an-
glais, homme de coeur ct de
génie au surplus, lord Baden-

* |Powell, alors qu’à la fin du siècle
dernier il guerroyait en Afrique
du Sud. Notons en passant que
l’idée vaut infiniment mieux que
les circonstances dans lesquelles
elle a vu le jour. Baden-Powell
avait pu constater par expérience
personnelle quels services émi-
nents on pouvait obtenir de jeu-
nes garçons dont la personnalité
n’a pas été gauchie ou déformée
par l’atmosphère déprimante des
sociétés dites civilisées (en parti-
culier dans les villes), surtout
quand on sait les comprendre,
leur communiquer l'enthousiasme
de la cause à servir.

De retour dans son pays, le
spectacle du délabrement des
moeurs, de la mollesse des carac-
teres, de l'indifférence générale
à l'endroit de la chose publique,
de la cupidité ct de l'égoïsme
triomphant dans toutes les mani-
festations de la vie économique,
sociale et politique, le décident à
tenter dans son voisinage l’expé-
rience qui avait produit de si ma-
gnifiques résultats en Afrique. Le
scoutisme était né.

Il y aurait ici une analyse im-
portante et intéressante à entre-
prendre des méthodes mises en
oeuvre par le fondateur du scou-
tisme. Lui-même cependant l'a-
voue: il n'a rien créé, rien inven-
té. Son grand mérite a été de
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Donné tous les:

Pas du Plastique

LUN. - MAR. - MER, Matinées et Soirées
tre fibre

Assistes aux matinées | Evitez la foule des soirées! 

ramener à l'essentiel des métho-
des pédagogiques dont l'essai
avait déjà été tenté isglément à,
diverses époques et d’en faire la
synthèse, Cela d'ailleurs suffit
amplement àsa gloire, car seul
un homme possédant une con-
naissance profonde de la psycho-
logie de l'enfant, en même temps
qu'une haute et juste conception
de la vocation humaine pouvait
la réaliser. }

He H

Scouts et...

...feux de foret

A Sarnia, Ont. les scouts et
les routiers étaient prêts à en-
trer dans la lutte quand des feux
de forêt éclatèrent entre Port-
Frank et Beach O'Pines. Ils
ont aidé 100 aviateurs et d’au-
tres volonaires à repousser les
flammes qui menacaient de dé-
truire ces deux endroits.

303

LES SCOUTS “GAGNERONT”

DES FONDS DE. SECOURS

Par leurs. propres efforts, les
louveteaux, scouts et routiers du
Canada “gagneront” de l’argent
en vue de. contribuer au fond
fraternel des scouts canadiens.
qu'on a établi pour venir en ai-
de aux scouts nécessiteux un peu
partout dans l'univers. C'est M.

‘| Jackson Dodds, C.B.E., de Mon-
tréal, assistant chef scout du Ca-

à | nada, qui a annoncé cette mesu-
re.
On fera appel aux fonds pour

la première fois qu bénéfice des
groupes scouts du Manitoba et
du Québec, où les scouts ont per-
du des uniformes et des effets
de campement au cours ‘des
incendies ou des inondations ré-
centes. M. Dodds a déclaré que
les scouts ne feraient aucune
sollicitation auprès du publie à
cet effet,
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La jarretière ajoute à
l'élégance.
Honpisoitqui mal y pense.
Mais il faut fa18
Qu'elle ne gêne pasla
circulation.
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Pour aider

diautres. gens

Les signaux indicateurs dela,
circulation à Woodstock, N.-B,
reçoivent actuellement une nou-
velle couche. dé peinture. de la
part d’une patrouille de la 3e
troupe scoute de l'endroit. Les
louveteaux et les scouts de la 2e
troupe de, Culgary, Alta, ont
entrepris, de leur côté, de net-
toyer les jardins du Club com-
munautaire d'Elbow Park, au
cours d'une campagne dela

Chambre de commerce des jeu-
nes.

Quant aux scouts de Moosejaw
Sask., ils ont terminé une en-
quête sur les moustiques, pour
le compte de la Chambre de com-
merce des jeunes; ils ont indi-
qué sur des cartes, les régions in-
festées en vue de faciliter les
oprérations de vaporisation..

HeH

Collège des

Pharmaciens

Le Dr G.-A. Lapointe, de
Montréal, a. été réélu président
du Collège des Pharmaciens de
la Province de Québec. M. Ho-

[race Lefebvre a été élu premier
vice-président et M. Jcan Ri-
chard second vice-président,

Les directeurs élus sont MM.
Paul-H, Soucy, de Québec; JJ.-A.

de Sherbrooke;
Jean Normand, Trois-Rivières;
René Laferrière, O.-E. Gaucher,
B. Desranleau, Benoit Lajeunes-
se et J.-C. Cusson, Montréal.

A

x} BERLOU\ : RS
Prévient los

dominages cau- ”
sés par les nil-
tes pendant 5
nn... in,
Berlou voy
rembourse.

  
       

  
      

Arrêtez les dommages causés
par les mites pendant’ cing ans
en employant Berlou. Garantie s
gor écrit.

JEAN LOCAS, B. A.
1600, Cascades

St-Hyacinthe, P: Q.
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PENSIONNAT

-L'ACADEMIE ST-JOSEPH de SE-GREGOIRE,
Cté NICOLET

DIRIGÉE PAR .

Les Freres des Ecoles Chretiennes

RECOIT 30 PENSIONNAIRES, POUR LES’ CLASSES OF
Ge, Je, Se, 9e ANNEES.

UN PROSPECTUS SERAENVOYE SUR DEMANDE.
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A VENDRE

TERRAINS A VENDRE — Ter-
rains à vendre surla rue Nelson.
S'adresser au notaire Gaston
Beaudoin, 1621 rue Girouard, Té-
léphone 562 ou à M. Gustave De-
rome, 2020 St-Patrice, Tél. 1520.

j-23 jno

A VENDRE — Terre de G0 ar-
penisà vendre, située à St-Do-
minique au 9iéme rang, aussi 2
beaux terrains de 50 x 100 sitaés
à LaProvidence près de l’église
et des écoles. Aucune offre rai-
sonnable nc sera refusée, S'a-
dresser à 2385, rue Sylva-Clapin,
St-Hyacinthe. jno

SPECIAL, — A vendre, stores
vénitiens. et boites a draperies,
tout en métal “flexalum”, pre-
mière qualité, 52 le pied carré.
Mesurés et installation gratuites.
Aussi lavage et réparage des slo-
res.

SERVICE DE 48 Heures
S'adresser à Stores Vénitiens
Luxor, 1065 Bourdages. Ték
1842-R, 30j-7-14-21j1

A VENDRE. — Beau verger de
1500 pommiers avec équipe-
ment: pompes à arroser, barils,
etc, et machines aratoires. S’a-
dresser à Albert Charpentier,
Mont S{-Hilaire, Tél. 795.

30j-7-14-21j1

A VENDRE — Un bicycle à gaz,
de marque “Harley Devesing”.
S'adresser a 405 Mondor,

A VENDRE. — Potle électrique.
usagé. 2 ronds et 1 fourneau. 110
volts. S’adresser à 2535 Ste-Anne,

(ler étage), St-Hyacinthe.

A VENDRE. Dodge 1941,
Coach, propre ct cn bon ordre,
à bonnes conditions. S’adresser
par téléphone à 16-W, 14j1

A VENDRE. — Restaurant à ven-
dre, situé à 1100 Laframboise.
S'adresser au Taxi Moderne, 1100
Laframboise. Tél. 24

 

 

 

1-21j1

A VENDRE. — Studio Kroechler
et 2 fauteuils; 2 chaufferettes
lectriques. S'adresser à 1515 St-
Antoine, App. 18, St-Hyacinthe.

’ 14j1

A VENDRE, — Nouveaux modè-
les de chargeuse hydraulique
pour tracteur Ford, Ferguson.
Massey-Harris, Pony Massey-

Harris usagé à vendre. S’adres-
ser à V. Ledoux Mfg, 480 ave.
Brodeur, St-Hyacinthe.

14-21j1

A VENDRE, — Terrain de 100’ x
100°, aux limites de la ville. Prix
$400. S'adresser 4 A. Turcotte.
Tél. 2780-J,

14-21-28j1-4a
—
ATSFLANCATar,IA)21otPm’
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Abandonnez
la Cuisine

:  Q

Que vousrestiez chez vous ou
quevous alliez à votre cottage
en été, votre b&bé sera de
meilleure humeur et vous
aussi, quand il fera chaud,
si les rayonsdevotre dépense
sont bien gamis d’Aliments
Heinz pour Bébéi, Epargnez-
vous une préparation fati-
gante, I-y en à un grand
choix, =" ’

| Terrains.

| dresser à 

A LOUER

A LOUER. — Bureaux pour pro-
fessionnels. Local idéal pour mé-
decins, dentistes, avocats, etc.
Chauffés. S'adresser a J.-G. Dol-
bec Ltée, 1260 Cascades, Saint-
Hyacinthe, Tél. 17.

 

17m-jno

A LOUER. — Logement chauffé
dé 3 appartements, avec douche,
réfrigéraleur et cau chaude. S'a-
dresser à Théo Gauthier, 1930
Des Cascades, Tél. 1327 ou 2111.

2d-jno.

A LOUER. — Atelier de 20 x
30 piers. S'adresser à A. Blon-
din Ltée, 1300 Cascades Tél. 88-
244, 14a-jno

A LOUER. — Logementde 3 ap-
partements, avec “en plus, cuisi-
nette et dinette. Meublé et chauf-
fé (frigidaire, poêle électrique).
Au centre de la ville. Occupation
immédiate. S'adresser à J.-P.
Brault, 435 ave Mondor. Téls.:
Jour 143, Soir 1558-W.

2j-jno-g
 

A LOUER. — Logement de 6 ap-
partements, moderne, chauffé.
S'adresser a 510 St-Pierre, La
Providence. 14j1

A LOUER, — Local neuf pour
magasin, situé au centre de la
ville. S'adresser à Léo Desrosiers,
955 St-Antoine. Tél. 1248-M.

14-21-28j1-4a

A LOUËR. — Logement de 4 ap-
partements, situé à 1290 rue De-
lorme, au Bourg-Joli. 14j1

A LOUER. — Grande chambre
pouvant accommoder deux jeu-
nes filles. Chambre de bain at-
tenante avec cau chaude en tou-
te saison. Usage d’une cuisinet-
te avec poêle ct frigidaire élce-
trigue. S'adresser a 775 Ste-An-
ne, Tél. 13, St-Hyacinthe

14j1

A LOUER, — 2 appartements à
louer, endroit tranquille, usage

du téléphone. S’adresser à Gé-
rard Guertin, 2555 rue St-Joscph
Tél. 1988-M, - 14j1

DEMANDEE; — Coiffeuse d’ex-
périence, position permanente,
bon salaire, S’adresser au Salon
Antoine, 750 de l’Hôtel-Dieu, St-
Hyacinthe. 14j1

ATTENTION, — Encanieur Ji-
cencié, avec expérience, anglais
et français, pour les districts de
St-Hyacinthe, Bagot ct Rouville.
Donat Fontaine, Saint-Théodore
d'Acton. Tél, 12-s-15. 14j1

VACANCES. — Pour des vacan-
ces de repos, Accommodation mo-
derne pour touristes. Excellente
cuisine. Plage. Chaloupe. Pêche.
S'adresser 4 Oneil Etienne, St-
Pic de Bagot. Tél. 795-W-3.

14-21-28j1-4a

UNE CHANCE UNIQUE
Une grande compagnie cana-

dienne d'assurance sur la vie of-
fre des chances uniques à un
homme possédant les qualités re-
quise qui désire se consacrer à
la vente à Saint-Hyacinthe ct
dans le voisinage; excellent reve-
nu y compris tous avantages d’u-
ne pension de retraite el d’assu-

rance en groupe; entraînement
intensif en théorie et pratique;
conditions l'equise; âgé de 25 à
45 ans, marié, bonne santé, domi-
cilié depuis cinq ans au moins à
Saint-Hyacinthe ou auprès, deux
ans de collège, ayant connu quel-
que mesure de SUCCES en affai-
res; AUCUNE expérienee requi-
se dans la vente d’assurance-vie;
de haute tenue morale ct bonne
intelligence; doit avoir de f'ini-
tiative et de l'activité. Répondre
Boîte Postale No 50, Saint-Hya-
cinthe. 14j1

 

Refus d’avancer

Je, soussigné, déclare par la
présente que je ne me tiendrai
responsable d'aucune detie con-
tractée cn mon nom, par qui que
ce soit, sans une autorisation si-
gnée de ma main,

(Signé) Jean-Paul COTE

30j-7-14-21j1

 

 
A LOUER, — Local de 3,200 pds
de plancher, à louer pour com-
merce, petite industrie, entre-
pôt. Possession immédiate; aussi
à vendre, garage privé, (couver-
ture en tôle). S'adresser à Mme
A. Arsenault, 800 rue Tellier. Tél.
1126-J, 14j1

Pour ACHAT
ou ECHANGE …

consultez nous ear nous avons
de tout à vous offrir:

Hôtels licenciés. Restaurants...
Epiceries avec logement... Maga.

sin de meubles.. Cordonneries...
Bric a Brac... Garages... Maga-

| sins-généraux… Magasin de 5-10-
15… Boulangeries. Epicerie li-
cenciée… Salle de billard avec
ou sans propriété... Station de

| service. Fonderie. Etc.
Aussi: Propriétés.. Terres...

dressez-vous au:

Burcau Central
d'Immeuble Enrg.

515 St-Denis Ch. 1 Tél. 1405-W
Saint-Hyacinthe '

> DN

 

ATTENTION! ATTENTION!
Pour réparation de 'frigidaires,
braleurs 4 I'buile, marques com-
merciales ou domestiques, con-

sultez LUCIEN HAMEL, prop.
de Yamaska Refrigéfation, 5 rue
Ste-Anne, La Providence. Tél.
2378-J. 12m-jno

RIDEAUX VENITIENS ‘fabriqués
sur mesure, Livraison à 15 jours.
Adressoz-vous à R. Desmarais, 12

 

rue Saint-Charles, Tél. 1007w,
La Providence. ino.

SERVANTE DEMANDEE, —
On demande uhe servante pour
ouvrage général de maison. S'a-

Mo Adelstan Bouchard,
avocat, 1750 Cascades, St-Hÿacin-
the, 23j-ino

A QUI ILA CANCE ! — Belle
clientèle établie dans la ville de
Saint-Hyacinthe. Devenez votre

| propre patron en vendant nos
produits garantis et de haute
qualité. Pour plus de détails écri-
vez aujourd'hui même à Fami-

“|lex, 1600 Delorimier, Montréal.
juil-7-14

v -—

A VENDRE — Buick, Roadmas-
“ter scdan, à vendre à bon mar-
ché, S'adresser à M. Bonneau,
tél.: 1550 ou :2443-J.

———

14j 
Cherches-vous
un endroit pour pique-ni-
que d'employés d'industrie,
clubs ou d'organisations
quelconques, allez

“CHEZ FRANCOIS”

endroit idéal, grand terrain
avec tables, balançoires,
jeux, plage. Y compris une
grande salle de 20° x 60,
pouvant servir pour récep-
tions, noces, soirées, ote…

Adressez-vous à:

FrancoisSt-Pierre
St-Pie de Bagot, Qué.

Tél: 707-W-21 ou 795-W-1 

juillet, chez Mme. Tessier, au No

ces, poële éma

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

 ENCAN, — Vendredi soir, 14

Aubaine
Bourg-Joli, coin Sle-Anne

et Nelson, 103 pieds de

front rue Ste-Anne, ma-

gnifique emplacentent pour

commerces de tous genres,

1130 rue Calixa Lavallée.
Détails, — Ménage pour 5 piè-

ale avec brûleurs
à l'huile, poêle électrique à 2
ronds, laveuse électrique Beatty,
machine à coudre Singer, glaciè-
re en métal, meubles pour cuisi-
ne, salle à diner, miroirs, pendu-
les, pharmacie, fauteuils, lampes,  Téléphoner à 156 ou 1808.   rideaux et draperies, lapis et
 prélarts, 3 ameublements de

chambre à coucher, matelas et
oreillers, , Vaisselle, verrerie, ou-

tils pour un menuisier, etc.
J.-A. MORIN,

encanteur.

Lisez le Clairon 
POUR UN MEILLEUR SERVICE

DE NETTOYAGE À SEC

APPELEZ

GERALD CHAGNON

TEINTURIER-NETTOYEUR

 

 

 

FINANCE & COLLECTION Enrg.
1613, rue GIROUARD TRE 1586-R

SAINT-HYACINTHE
Perception de créances échues

Rien à payer si rien n’est recouvré
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LIONEL ETHIER
ENTREPRENEUR - ELECTRICIEN

TEL. 159-J Le Soir 1183-M
550, RUE MONDOR S-HYACINTHE *

REPARATIONS D'ACCESSOIRES
DE TOUS GENRES

S
d

MOTEURS
INSTALLATIONS

 

  
  
    

   

 

 

A VENDRE
é A »

‘“Poële usagés”
Réparés à neuf et à

prix d’aubaine
AUSSI

Réparations générales dé
toutes marques de

sur le
 

Adressez-vous à:

W. LANDRY
MAGASIN  BELANGER
En face du poste de police

1220, rue Des Cascades

Tél.: 21
Saint-Hyacinthe ve

L

 

Tél. 238-3 Rés, 1677-3

L. P. Bergeron
MPL.’

Vente et Service

Brüleurs à l’Huile
Spécialité:

Ouvrage industriel
925 ST-LOUIS,

ST-HYACINTHE, P.Q.
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Plomberie - Chauffage
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Attention — — Attention
Pour un bon réparage complet de chaussures el un beau cirage,

allez à LA CORDONNERIE G. MORIN, anc'enne place des
Biens de Guerre, ouvert depuis le 16 juin.

Vous aurez entière satisfaction et un ouvrage garantt.

BIENVENU À TOUS CHEZ:

GERARD MORIN
CORDONNIER

480, Mondor Tél: 2669-J St-Hyacinthe

 

 

 

TERRAINS
10 Magnifiques TERRAINS 53 X 102

$1,000.00 COMPTANT

S'Adresser à 2924 Lafomaine,

TÉL: 1015
DE S00 AM. à 600 PM.
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DOUBLE ALIMENTATION
Puisqu'elle a deux êtres à nour-

rir au lieu d’un, la future mère
doit s'assurer avec un soin tout
spécial que son régime contient
tous les aliments nécessaires à
son bébé et àelle-même. Elle doit
boire quatré verres de lait par
jour et manger régulièrement
des fruits, des légumes, des cé-
réales, de la viande et des oeufs.
Elle ne doit pas oublier de pren-
dre de la vitamine D tous les
jours.  
 
 

À LOUER
Logement de cinq appartements, y compris cuisinette
et dinette. Chauffé et meublé (frigidaire, poêle électri-
que, ete…). Ménage fait à neuf. Au centre de la ville.
Occupation immédiate.

Châlet -L pièces ct cuisine d'été. Complètement meublé.
Sis à la Pointe-aux-Fourches. Occupation immédiate.

Local pour manufacture, 5,000 pds carrés. Service de

Marché Centre. Occupætion immédiate.

S'adresser à

Jean-Paul Brault

Edifice "Le Clairon” 435 Mondor
ST-HYACINTHE

Tél Jour: 145 — Soir: 1558 W  temonte-charge, gicleuse automatique. Sur la place du    LL
o

s
e
n
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SI VOUS PREFEREZ UNE BIERE DE RIZ ESSAVEZ LA CARLING'S BLACK LABEL LAGER BEER
Jes deux sont disponibles en caneftes—idéales pour les pique-niques, le camp, ete. DH -5F

 

ne'Robin'Hood
Le Ud  

 
 

 

 

Dr G. PHANEUF
ex-interne des hôpitaux

Notre-Dame et Ste-Justine
de Montréal

1735 rue Girouard

Saint-Ifyacinthe, Qué,

Tél.: 2207 Bureau

2427 
  (fe  

20 années d'expérience au service du public dans

L'ASSURANCE GENERALE

C. MERCURE
COURTIER D'ASSURANCES AGRÉÉ

FEU — AUTOMOBILE — VOL

ACCIDENT -- GARANTIE — ETC.

 

Résidence, 1051 555, 1Gième Avenue  Bureau, 98
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Saint-Hyacinthe, P.Q. J)
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ROGER A. VANDAL
M.A.A.P.Q.. A.D.B.A. M.IR.AC.

ARCHITECTE
BUREAU OUVERT LE MERCREDI SOIR DE 7 A 9 HEURES P. M.

865, 17e Ave Sie-Anne, St-Hyacinthe, Tél; 1246-R

BUREAU CHEF:

3450, rue Dandurand

Téls :

Montréal

AM. 0955— TA. 6147

 

 

Jean-Louis Richer, od.
Optomérriste - Oplicien

Paul Charbonneau
Horloger - Bijoutier

(chez Arthur Ledoux Enrg.)

1615, DES CASCADES Tél: 10 ST-HYACINTHE  
 ro PE …- rer - —rasuume
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LES POUSSINS ROY.
Ces ae aa. 
 

Sussex,Poussins Certifiés: Light

Rock Barrée ct Hybrides

New-Hampshire,

.

A PRIX REDUITS POUR LE

RESTE DE LA SAISON

NOUS PAYONS LE TRANSPORT

COUVOIR ROYAL ST-ITUDE

(Co. St-Hyacinthe)

 

 

J.-Z. GAUTIHER
ARCHITECTE

i ns seChoquette
aint-Hyacinthe
“Tél: Jism
RRIErr rvyore

      
: | - Zo ~

EUGENE  HANDFIELD
Notaire

- Successeur de Mes F.-X.-A.
Boisseau, L.-A. Brunelle,

Frs Borduas.

1613 Girouard Tél, 1586-M
Saint-Hyacinthe

reese mn
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LAVEUSES
MOTEURS

de
toutes

marques

MAGASIN

LALIBERTE
Seul vendeur autorisé deg

Laveuses BEATTY
à Saint-Hyacinthe

2080 Cascades Tél 17

 

 

 

Tél. Rés. 1503-W.

Roland Daudelin
MONUMENTS
1400, St-Antoine

Burcau: 1395, St-Antoine
St-Hyacinthe, P.Q.
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50. a $100
@ Empruntez de Household
Finance sur votre seule signa
ture, sans endosseurs ni garant|
négociables, Notre spécialité;
prêts rapides pour foule rhisos »
valable, 3 familles sur 4 préfèrent
le service prompt ct amical de
Houschold Finance, Venez ou
téléphonez dès aujourd'hui!

>

$50.

 

  

Montant No de Versement
lu prêt es mensvel

$101.68 6 $18.00
$74.79 12 $20.00
$490.46 18 $32.00
$700.58 24 $36.00
  

LA PLUS IMPORTANTE ET
LA PLUS ANCIENNE MAISON 06 PAÎTS

DOMESTIQUES AU CANADA

OUSEHOLD

MINANGE
1811 rue Cascades

Sième étage Téléphone 2408

ST-HYACINTHE, QUÉ.
Heurede bureaur 9 à 5 où eur rendez-vous
Prête consentis our citoyens des villot delciaite!

arrurÉe 20e 72 annles D'expénience

 

 

TEL. 39}

MAURICE BUSSIERE, ms.c., ca.
COMPTABLE AGREE

1811, DES CASCADES
TEL. 2370   

 

ten

ST-HYACINIHE, I'' Q. 
 



—
m
e
a
t
p
U
E

R
o
o

DOUZE

ame NOUV
fu

St-Theodore
ii" Bénédiction d'une statue
a du Sacré-Coeur
i “Une imposante cérémonie s’est
éroulée dimanche derniers vers

3 heures de l'après-midi à la ré-
‘Sidence de M. ct Mme Frédéric
‘Turcot. M. le curé Raoul Du-
fresne se rendit sur les lieux afin
‘de bénir une belle statue du Sa-
£8Coeur magnifiquement déco-
rée.
IbiA d'occasion de l'année sainte,
notredigne pasteur conseilla aux
groissiens réunis, l'intronisation
X Sacré-Coeur dans leur demeu-
Te,

Parmi les personnes présentes
on remarquait les RR. SS. Saint-
Joseph, M. ct Mme Frédéric
Turcot, leur fils adoptif René Ju-
‘eau, M. et Mme Alfred Tousi-
gnant, leur fils André de St-Mar-
tin, M. Olivier Quinté, Mme Al-
‘déa Quinté, MM. et Mmes Wil-
frid Chartier, Joseph Leduc, Hec-
tôr Guérin, Welly St-Amant,
Léon Guérin et leur famille, Jean-
Louis Picard, Arthur Champagne
Et leur famille, Orpha Breault
et leur famille, Jules Desautes,
MM. Conrad Chartier, Joseph Pi-
card, Rosario Mirette, Aphonse
Lauzon, Mlles Germaine, 'Fhérèse,
Denise, Hélène et Céline Désau-

tels, Marie-Ange, Monique, Ré-
jeanne Picard et autres. Pour
clôturer M. le curé avec la statue
daigna bénir l'assistance.

Certificats
Les 19, 20, 21 et 22 juin, eurent

lieu au couvent les concours de
7e, 9e ct 11e années donnant droit
aux certificats d'école primaire
décernés par le conseil de l’Ins-
truction publique. Voici les noms
des élèves qui y prirent part et
obtinrent la note “Grande Distinc-
tion”,

Te année — Gilles Picard: 87.17;
Béatrice Demers: 85.17; Fernand
Cordeau: 83.67. “Distinction” —
Cécile Martin: 75.17; Suzanne Ca-
pistran: 74.87. “Avec succès —
Germaine Gauthier: 69.27; Jean-
Mare Gauthier 67.67; Réjeanne
Picard: 66.97; Hélène Désautels:
66.37.
9e année — “Grande Distine-

tion” — Louise Jodoin: 84.67; Re-
né Désautels: 82.27; Réjeanne
Maurais: 81.17. “Distinction” —
Irène Ethier: 78.67, Monique Cha-
bot: 77.57.

1le année — “Grande Distine-
tion” Vénorique Gauthier:
87.77.

Baptêmes
—M. et Mme Dosithé Lépine,

née Denise Dumaine, sont heu-
reux d'annoncer à leurs parents et amis la naissance d’un fils qui

VIL ESTFRAIS!
IL ESTDOUX!
IL ESTEPATANT/

 

 
reçut au baptême les prénoms de
Joseph, Grégoire, Roger, Denis.
Parrain et marraine: M. et Mme
Benjamin Cournoyer, grands-pa-
rents de l'enfant. Porteuse: Mme
Germain Dumaine, de Drum-
mondville, tante de l'enfant.
— M. et Mme Roger McLéan,

née Germaine Riendeau, sont les
heureux parents d'une fille bap-
tisée sous les prénoms de Marie,
Nicsle, Diane. ‘Parrain et marrai-
ne: M. et Mme Georges McLean,
d’Acton Vale, grands-parents de
l'enfant. Porteuse: Mlle Thérèse
McLean, également d'Acton Vale,
tante de l'enfant.
—Le Kév. Père Lemyre de la

communauté des Pères Domini-
cains de St-Hyacinthe est venu
préter son concours @ M, le curé
pour les confessions de la Ligue
du Sacré-Coeur. Il prêcha aux
deux messes.
—Le Révérend Frère Georges,

Frère de la Merci de l'Ancienne-
Lorette à Québec, en visite chez
M. Frédéric Turcot.
—Mme Victor Desautels après

un séjour de 2 semaines à l'hô-
pital St-Vincent de Paul à Sher-
brooke est revenue dang sa fa-
mille. Nous lui souhaitons un
prompt rétablissement.

—Mme Léon Fortier, son fils
Bernard, sa fille Marguerite, M.
Philippe Labonté, de Waterbury,
Conn., en visite chez M. Lorenzo
Martin et Alexis Gauthier.
—M. et Mme Rosario Mirette,

leurs enfants Lucile, Jean et Mo-
nique en promenade à Montréal.
—M. et Mme Rosario Bousquet,

de Woonsucket, RI, Mlle Régina
Guérin, de Montréal, ont passé
quelques jiurs chez M. et Mme
Rémi Guérin ainsi que chez Mlle
Midora Guérin.
—M. et Mme Mare Fontaine ct

leurs enfants, de Drummondville,
passent leurs vacances chez M. et
Mme Joseph-Mare Fontaine.
—M, Ange-Emile Gauthier,

Mlle Thérése Gauthier sont allés
en voyage 4 Waterbury, Conn.
—Mme Francis Petit, en pro-

menade à Montréal chez son frè-
re M. Ulric Vigeant.
—M. Raymond Guérin cst allé

passer quelques jours chez M. et
Mme Aimé Guérin à St-Jean d'I-
berville.
—M. Léo Fontaine a vendu

sa ferme du Tième rang à M. Jo-
seph Leduc.
—Mmes Victor Roberge et Hen-

ry Robinson, de Wickham en vi-
site dimanche dernier chez M. et
Mme Benjamin Cournoyer.
—M. et Mme Jean-Guy Vanas-

se et leurs enfants de St-Hyacin-
the chez M. et Mme Edouard
Brunelle.
—M. et Mme Sylvio Tessier,

leur fille Gloria de Lawrence,
Mass. ont passé quelques jours
chez M. et Mme Arthur Beaudoin.
—M. et Mme Hervé Paquette,

de St-Paul d'Abbotsford, en vi-
site chez Mlles Yvonne et Thé-
rèse Desautels. —Mlle Cécile Pion passe une
quinzaine chez ses nombreux pa-

  

Enfin vous voici libéré d'un énorme ennui!

ENDEVEZ L'APPAREIL AUDITIF DE VOTRE

 

OREILLE POUR TOUJOURS

=

  
Cet bomme qui entend dur se sert d’un appareil qui vient

être inventé Il entend de nouveau et pourtant.
Il ne porte rien dans ses oreilles!

ACOUSTICON vient d'inventer un appareil qui permet à des milliers
pts d'hommes et de femmes d'entendre MIEUX qu'avant — sans RIEN porter dans
i Voreille: ni un moule soi-dizant “invisible”... ni un handeau antour de In tête.

Venez essayer cette nouvelle invention à notre clinique gratuite, sans frais ni
obligation. Si vous ne pouvez venir, envoyez ce coupon tant que vous y pensez!

CLINIQUE GRATUITE

* ACOUSFICON DE
_ 1460, AVE UNION, MONTREAL

5272

Le 14 juillet de

GRAND HÔTEL
ST-HYACINTHB, QUE.

10 2m à 9 pm.

Consultations avec M. H, Streuli
—a— ED CEESe — —ss— SS—

ACOUSTICON de MONTREAL |

MONTREAL 1460 Avenue Union. Montréal,

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.
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rents aux Etats-Unis.
—M. et Mme Omer Brodeur,

leurfils, de St-Hyacinthe en pro-
menade chez MM. Laurent Bro-
deur et Rosaire Fontaine.
—MM. Jules Fontaine et Rémi

Désautels en voyage d'affaires à
Montréal. .
—M. et Mme B. Hurbley, des

Etats-Unis, en visite chez M. et
Mme Rémi Guérin.

30:

Saint-Roch sur
Richelieu

—Chez M. et Mme Zéphir Col-
lette: M. et MmeRoger Viens,
Mlles Marie-Aimée Collette, Lu-
cille Lacasse et Jeanne Deschê-
nes de North Attleboro, Mass.
—Chez Mlle Blanche Collette:

M. et Mme Jos. Chapdelaine et
leur fille Louise, Mme Henri Pro-
vost, Mlle Suzanne Provost et
son frère André, de Montréal.
—Chez M. et Mme Sergius Du-

hamel: Me Paul-Aimé Péloquin,
Mme Dicudonné Péloquin, Mlles
Marguerite et Pauline Péloquin,
M. Rosaire Péloquin et sa fillette
Denise, M. Charles-Omer Pélo-
quin, de St-Joseph de Sorel, Mlle
Marguerite Dragon, de St-Ours.
—Chez M. et Mme André La-

rose: M. ct Mme Paul-Emile Chap-
delaine, M. et Mme Donat Lavigne
et leur jeune fille Rita, M. et
Mme Maurice Lufortune, M. et
Mme Arthur Lavigne, tous de
Montréal.
—Chez Mme Philippe Laflèche:

Rév. Frère Paul-Emile Laflèche,
C.S.V., Révdes Soeurs Laflèche
et Lafontaine des Srs Grises de
Marieville ainsi qu'un groupe de
18 petites orphelines: M. et Mme
Bertrand Préfontaine et leur fil-
lette Diane, M. et Mme Jos. Ro-
mano, M. et Mme Roger Matte,
Mme Jos. Anger.
—Chez

Desrosiers, Mme Zéphir Char-
bonneau et son fils Robert.

—Bienvenue a nos villégia-
teurs qui sont arrivés a leurs
chalets pour la saison cstivale:
M. Bernard Gagné, député au
Provincial et Mme Gagné, M. et
Mme Jos. Duclos, Familles Ho-
rius Hamel, U. Dufresne, Emond,
Dubois, Tourangeau, Massé, Ver-
mette et Fullum.
—M. ct Mme Ulric Delbois et

leur jeune fille sont ici pour la
belle saison.

—Chez M. et Mme Henri Lan-
gois: M. J.-A. Allaire, M. et Mme
Antonin Allaire et leur fillette
Andrée, de Montréal, ainsi que
Jacques Rousseau, de Trois-Pis-
toles.
—Au chalet “Marie-Roch” en

fin de semaine: M. Jos. Perreault
et son fils Arthur, Mme Arthur
Perreault ct son petit-fils Marc,
Miles Madeleine, Geneviève et

¥

peut-on rdver de mieux?

Chaises de jerdin

comme vous pouvez en juger
dessin. Je suis également très

de l’enclos.

Fontoines de jordin

baignoire d'oiseaux et une
taine. Rien ne permet une

limpide. La

M. et Mme Napoléon

 
A quoi sert d'avoir un jardin si on ne
trouve pus le temps de le contempler
pour en jouir pleinement ? Tout pro-
priétaire devrait, de temps à autre,
pouvoir s'installer confortablement sous
un magnifique érable au feuillage touffu
pourse reposer dans la quiétude absolue
. +  BANS nucune besogne en vue ,
sans le moindre souci . .. vraîment, que

Pour mapart, je ne manque jamais une
occasion de faire une sieste dans un
coin tranquille de mon jardin, loin de
a vue des curieux. J'Affectionne parti-
culièrement une chuise de jardin que
j'ai fabriquée l'an dernier. J'admets que
ce n’est pas le meuble le plus confortable
au monde, mais c'est une chaise solide
que j'ai pu construire facilement—

er du
banc que j'ai fait autour du tronc de
l'érable qui s'élève dans l'un des coins

Si vous ites comme moi, vous aurez une
petite fon-
us grande

détente et n’est plus rafraichissant que
le murmure de l'eau qui coule et que
le mirage du ciel bleu dans une fontaine

dimension importe peu—
vous obtiendrez le même effet avec
une jante de roue encastrée dans du
béton (dont il a été question le mois
dernier), une vicille baignoire enfoncée

M. André Perreault, M. et Mme
Armand Hotte et leur fils André,
M. et Mme Roméo Coursol.
—Samedi le 8 juillet: Miles Ga-

brielle Hotte, Madeleine et Ge-
neviève Perreaut, Mlle Yvette
Soulard et M. André Perreault se
rendaient à St-Denis en automo-
bile.
—Grandes fêtes champêtres

d’un tout nouveau genre à Saint-
Roch-sur-Richelieu les 14 et 15.
21, 22 et 29 juillet prochain. Bien-
venue à tous!
Vendredi le 14, Bénédiction du

terrain. Samedi le 15, concert par
des Artistes de la Radio de Mont-
réal.

St-Simon

Le premier juillet, au sous-sol
de notre église, des acteurs de
Saint-Marcel nous présentuient
une petite comédie fort amusan-
te: “La maîtresse d'école et ses
élèves”. Entre les actes, on nous
présentait de la musique et du
chant. L'un des nôtres, notre
maître chantre, M. Eugène Robert
nous interprétait deux chansons
que nous avons fort goûtées, Mais
il ne faudrait pas oublier la pièce
principale: ‘Le Secret de la Con-
fession”; l'histoire d'un jeune
prêtre qu’on a accusé d'un meur-
tre... Innocent, il connaît l’assas-
sin qui lui a confessé sa faute;
cependant, il garde silence, se
souvenant de la promesse faite,
au jour de son ordination... Nous
voyons se dérouler les actes de
cette pièce avec une émotion qui
prend l’âme toute entière. Au-
jourd'hui, on oublie peut-être
trop la force divine qui doit for-
tifier le prêtre pour qu'il arde
ce secret de la confession... Et
pourtant, le monde aurait bien
à apprendre là, au lieu de man-
ger le prochain, de tenir toutes
sortes de conversation. À la fin
de la veillée, M. le curé remer-
ciait tous les acteurs et tous ceux
qui avaient rendu possible une
pareille soirée. Puissions-nous
avoir plus souvent de parcils mo-
ments de loisirs!
—Le Révérend Père Jean-Paul

St-Laurent des Assomptionnistes
est actuellement en vacances’ chez
ses parents, M. et Mme Rosaire
St-Laurent.
—Dimanche, M. et Mme Fabien

Barré recevaient la visite de MM.
et Mmes Roméo et Rosalphée
Normandin, ainsi que leurs en-
fants de St-Jean-Baptiste de Rou-
ville, de Mme Adélard Lacroix
et de sa fille Marie-Anna du Cap
de la Madeleine.
—La semaine dernière, M. Gil-

les Lacroix se rendait passer
quelques jours chez des parents
à St-Germain.
—Samedi le 8 juillet, avait lieu

à St-Hyacinthe, le mariage de

-
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= FAITE DE BÉTON— MÉLANGE DE
3 PARTIES DE SABLE POUR UNE
PARTIE DE CIMENT-ET D'UNE EPAIS-
SEUR D'AU MOINS 6" DOIT ÊTRE
ASSEZ PROFONDE POUR QU'IL Y
AIT 8° D'EAU PAR-DESSUS LA

; COURONNE DES NÉNUPHARS.
LA COUPE ILLUSTRE LE TYPE LE PLUS SIMPLE -TROIS COUCHES DE BÉTONSUR
DES ROCHES UNIFORMES, À MOITIÉ ENFONCÉES DANS LE SOL.
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® Veuillez m'envoyer des renseignements dé-
taillés sur le merveilleux appareil auditif |
que vous venez d'inventer.

® Sans obligatiof, e voudrai
à domicile. J ais faire un essai |

Le temps qui me convient le mieux est:

 

 

avsocssesteusensenseuse

|
JOUR] |

dans le sol ou une fontaine compliquée,
ft base de ciment. Du moment que la
fontaine est bien disposée à un endroit
où elle s’harmonise ‘avec le décor
environnant, sa grandeur et le coût
des matériaux qui ont servi à la cons-
truire n'ont aucune importance.

Baignoires d'eiseeux
Quant aux oiseaux, je pourrais les
regarder se baigner pendant des heures
si mon travail ne m'obligeait pas à
abandonner ma contemplation. Par les
chaude après-midi, les ux, |

 

 

S RÉGIONAL
Mlle Béatrice Lamoureux, de St-
Hyacinthe et de M. Gaston Raci-
ne, de St-Simon. Les nouveaux
mariés sont partis en voyage de
noces, aux Chutes de Niagara.

—Dimanche, M. ct Mme Geor-
ges Cusson, ainsi que leurs en-
fants et M. Victor Cusson, de
cette paroisse, se rendaient u Cap
de la Madeleine, pour visiter le
sanctuaire de Notre-Dame du Cap.

Achetez-le par cartons de 6 bouteilles
Seulement
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CHAISE DE JARDIN
PIN D'UN POUCE, CORROYE OE TOUS
CÊTÉS. PLANCHETTES OU DOSSIER
ET OU SIÈGE OB OIVERSES LARGEUR
EMPLOYEZ DES VIS POUR ASSEM-
BLER LES PIÈCES. ENDVISEZ
TOUS LES NOEUDS OF GOMME-
LAQUE ET DONNEZ À LACHAISE «
DEUX COUCHES DE PEINTURE
{ POUR L'EXTÉRIEUR). LARGEUR
APPROX. OE LA CHAISE 20%,
LARGEUR DV BANC, 42"

 

St-Theodore
~

—M. l'abbé Bernard Pion, d'A-
lexandria, Ont., M. Gérard Pion,
M. et Mme Albert Proulx, leurs
enfants, Raymond, Raoul, Théré.
se, Albert et Agnés, M .et Mme
Alphonse Grandpré leurs enfants,
Roger et Gérard, de Waterbury,

 
25c— plus le dépôt de 2¢
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Conn., ont rendu visite à M. et
Mme Omer Pion.
—Mlles Beauvais, de Granby et

Mariette Michaud, de Marieville,
de passage au presbytère diman-
che dernier.
—Mlle Thérèse Demers, étu-

diante garde-malade à l'hôpital
St-Charles de Saint-Hyacinthe,
en vacances chez M. et Mme

| Théodore Demers,

par bouteille

     

 

  

   

  

     

  

: TABOURET DE VÉRANDA
», UTILISEZ LE BASOU LE HAUT;

D'UN BARIL A CLOUS EN

LAISSANT LE PREMIER CERCLA
EN PLACE, PIEDS PROVENANT,
DE VIEILLES PATTES DE TABLE)
HAUTEUR I.
RECOUVREZ LE DESSUS DS
CUIR (Ov DE SIMILICUIR),

    

   

   

       

  

VU ‘

#4rr !A 2% €

; ET BAIGNOIRE
D'OISEAUX COMBINÉES
IMITANT UN VIEUX,
purs, ~~‘

»
s-

 

     
VIEILLE SOUCHE NIVELEE ET TRANS

M FORMÉE EN BAIGNOIRE DOISEAUXÀ
SAT L'AIDÉ D'UN PLAT, PLANTES

 

  

 

  
UNE SERLE DF ¢

PRISE

 

 

oiscaux bleus,les roitelets, les fauvettes
et les rouges-gorges se succèdent
interruption. Peu importe aux o x    

   

8

 

La brochure illustrée “Autour dufoyer”est ane mine de renseigne-
‘ments sur la réalisation de ces articles et de bien d’autres. l'our en
obtenir un exemplaire, écricez à Moluon®s, Dép. F, a/s Jean Bricole,
case postale 1600, Place d'Armes, Montréal, P.Q.
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